

    [image: Image de couverture]  

     
    

		
			   

			À Olivier Morand et Jeanne Chanabas

			© Bouquins éditions, 2023

			92, avenue de France 75013 Paris

			ISBN : 978-2-38292-348-1

			En couverture :

			© Stefano Spicca/Getty images

			Ce livre électronique a été produit par Graphic Hainaut.

			 

		


  
    Sommaire

    
      	
        Couverture
      

      	
        Titre
      

      	
        Copyright
      

      	
        Janvier
      

      	
        Février
      

      	
        Mars
      

      	
        Avril
      

      	
        Mai
      

      	
        Juin
      

      	
        Juillet
      

      	
        Août
      

      	
        Septembre
      

      	
        Octobre
      

      	
        Novembre
      

      	
        Décembre
      

      	
        Bouquins essai
      

      	
        Du même auteur
      

    

  

    
			
				
				1

				2

				3

				4

				5

				6

				7

				8

				9

				10

				11

				12

				13

				14

				15

				16

				17

				18

				19

				20

				21

				22

				23

				24

				25

				26

				27

				28

				29

				30

				31

				32

				33

				34

				35

				36

				37

				38

				39

				40

				41

				42

				43

				44

				45

				46

				47

				48

				49

				50

				51

				52

				53

				54

				55

				56

				57

				58

				59

				60

				61

				62

				63

				64

				65

				66

				67

				68

				69

				70

				71

				72

				73

				74

				75

				76

				77

				78

				79

				80

				81

				82

				83

				84

				85

				86

				87

				88

				89

				90

				91

				92

				93

				94

				95

				96

				97

				98

				99

				100

				101

				102

				103

				104

				105

				106

				107

				108

				109

				110

				111

				112

				113

				114

				115

				116

				117

				118

				119

				120

				121

				122

				123

				124

				125

				126

				127

				128

				129

				130

				131

				132

				133

				134

				135

				136

				137

				138

				139

				140

				141

				142

				143

				144

				145

				146

				147

				148

				149

				150

				151

				152

				153

				154

				155

				156

				157

				158

				159

				160

				161

				162

				163

				164

				165

				166

				167

				168

				169

				170

				171

				172

				173

				174

				175

				176

				177

				178

				179

				180

				181

				182

				183

				184

				185

				186

				187

				188

				189

				190

				191

				192

				193

				194

				195

				196

				197

				198

				199

				200

				201

				202

				203

				204

				205

				206

				207

				208

				209

				210

				211

				212

				213

				214

				215

				216

				217

				218

				219

				220

				221

				222

				223

				224

				225

				226

				227

				228

				229

				230

				231

				232

				233

				234

				235

				236

				237

				238

				239

				240

				241

				242

				243

				244

				245

				246

				247

				248

				249

				250


				253

				254

				255



			

		

		
			Janvier

			Samedi 1er janvier

			Légion du déshonneur

			Habituelle distribution des hochets à l’occasion de cette nouvelle année. Comment la France fait-elle pour aller si mal alors que tant de gens méritent tellement d’elle qu’on leur octroie la Légion d’honneur pour leurs faits et gestes méritoires !

			Cette poêlée de la demi-année, il y en a tellement qu’il faut s’y prendre à deux fois, l’autre est celle du 14 juillet, distingue Agnès Buzyn.

			Quelle est cette personne qui mérite cet honneur de la part de la République ? L’épouse d’Yves Lévy, directeur de l’Institut national de la santé et de la recherche médicale qui se trouvait à l’inauguration du laboratoire chinois de Wuhan d’où le covid semble parti ? La ministre de la Santé de Macron, qui prétendait savoir que l’épidémie de covid était grave, l’aurait dit au président de la République et au Premier ministre Édouard Philippe qui n’ont  rien fait, ce qui l’a incitée à ne rien faire non plus, sinon démissionner pour remplacer Benjamin Griveaux, pris la main dans le pot de confiture libidinal, comme tête de liste aux municipales de Paris où elle a conduit les macroniens au fiasco ? La femme qui fait un chantage à la démission qui s’est avéré efficace pour que son mari soit reconduit à la tête de l’Inserm, et ce nonobstant les conflits d’intérêts ? L’ancienne ministre qui refuse de se rendre à la convocation de la Cour de justice de la République après perquisition à son domicile pour établir ses responsabilités dans la gestion de l’épidémie ? La justiciable mise en examen pour « mise en danger de la vie d’autrui » placée sous le statut de témoin assisté pour « abstention de combattre un sinistre » ? La carriériste qui accumule les jetons de présence depuis des années dans des conseils d’administration ? Ou celle qui, exfiltrée en Suisse, se trouve désormais directrice exécutive de l’Académie de l’Organisation mondiale de la santé ? On ne sait. Mais, on le voit, il y a matière pour la République à honorer ce genre de personnage : son parcours politique est tellement emblématique qu’il mérite bien un ruban rouge – rouge sang.

			Samedi 1er janvier

			Cuisine politique

			 Dans la liste de ceux qui ont honoré la France au point de mériter la Légion d’honneur figure le nom de Claude Bluzet. Son fait d’armes ? Il est « maître d’hôtel à l’intendance du Premier ministre ».

			Veiller à ce que les œufs brouillés du Premier ministre soient bien baveux relève en effet de la « conduite civile irréprochable et méritante » à défaut de l’autre motif invoqué pour mériter cette bricole : « faits de guerre exceptionnels ».

			Samedi 1er janvier

			Déshonneur au drapeau

			Emmanuel Macron ne se sent plus. Président de l’Union européenne, le voilà qui envoie le drapeau tricolore qui flotte sous l’Arc de Triomphe à la poubelle pour le remplacer par celui de l’Empire européen. La dernière fois qu’il y eut sur ce monument un drapeau qui n’était pas celui de la France, c’était en 1940.

			On ne sait si le soldat inconnu eût aimé cette offense, lui qui, avec plus d’un million de ses compagnons, a perdu la vie non pas pour l’Europe, mais pour la France en guerre contre l’Allemagne.

			Peut-être pourrait-on demander à Marlène Schiappa ce qu’en pense la femme du soldat inconnu ?

			Dimanche 2 janvier

			Vols à mains armées

			Lufthansa va effectuer 18 000 vols à vide pour conserver ses créneaux aéroportuaires. C’est l’Union européenne, zélée quand il s’agit de pourrir la vie du citoyen de base au nom de l’écologie, qui oblige la compagnie à ces vols polluants dans le but de garder ses droits d’atterrir et de décoller.

			Rappelons que, dans son programme « Fit for 55 », l’Union européenne se propose de réduire les émissions de CO2 de 55 % d’ici 2030.

			Qui va croire, vraiment, que l’Union européenne fait sa priorité de la lutte contre le réchauffement climatique ?

			Où l’on voit que l’écologie est un cheval de Troie pour l’idéologie mondialiste de l’UE et non un combat de civilisation.

			Dimanche 2 janvier

			« Dur d’être aimé par des cons »

			Maître (sic) Gims s’énerve parce que ses coreligionnaires lui souhaitent la bonne année. Lui qui est né au Zaïre où il était catholique, est arrivé en France en 1988. C’est dans ce pays qu’il s’est converti à l’islam, une spécialité française. Mais ce  Congolais d’origine vit la plupart du temps à Marrakech.

			Il a demandé la nationalité française en 2013 ; elle lui a été refusée pour cause de casier saturé d’amendes pour délits routiers non payées. Après avoir dit beaucoup de bien de Valérie Pécresse qui finançait son travail de rappeur avec l’argent du contribuable d’Île-de-France, il a sollicité Brigitte Macron, en 2018, pour devenir français. Nouveau refus.

			Dur de se voir refuser de devenir français quand on aime tant le pays qu’on vit la majeure partie de son temps au Maroc et qu’on estime que souhaiter une bonne année est une offense faite par les coufars.

			P.S. : voir dimanche 23 janvier…

			Dimanche 2 janvier

			Baisser pavillon

			Dans la nuit du 1er au 2 janvier, face au tollé, Emmanuel Macron a donné l’ordre de retirer le drapeau européen qu’il avait fait installer sous l’Arc de Triomphe afin de le remplacer par le drapeau français. Lui qui, pour des raisons électoralistes, avait pris en otages le monument français et les millions de morts pour la patrie, a dû battre en retraite en pleine campagne – présidentielle.

			Mardi 4 janvier

			Le discours de sa méthode

			Le président de la République n’a pas décrété l’obligation vaccinale car il sait qu’il n’aurait pas eu les moyens de se faire obéir ; il n’avait pas envie d’aller au-devant de plus de ridicule qu’il n’en a déjà généré. Dès lors, il a décidé de saccager la vie de ceux qui refusent de se faire vacciner.

			La chose se trouve clairement dite dans un entretien du Parisien dont il a validé la teneur par une relecture : « Moi, je ne suis pas pour emmerder les Français. Je peste toute la journée contre l’administration quand elle les bloque. Eh bien, là, les non-vaccinés, j’ai très envie de les emmerder. Et donc on va continuer de le faire, jusqu’au bout. » Puis il a ajouté, dans une syntaxe approximative, concernant les non-vaccinés : « Quand ma liberté vient menacer celle des autres, je deviens un irresponsable. Un irresponsable n’est plus un citoyen. »

			Macron inscrit ses pas dans la grande tradition des chefs qui traitent leurs opposants en leur retirant leur statut de citoyens et en les privant de leurs droits : Louis XIV avec les huguenots, Robespierre avec les aristocrates, les prêtres et ses opposants, Pétain avec les Juifs.

			Beau lignage…

			Vendredi 7 janvier

			Les immortels bougent encore

			Des mois après la décision européenne de rédiger les cartes d’identité dans la langue nationale mais aussi en anglais, l’Académie française se dit prête à saisir la justice, en l’occurrence le Conseil d’État, pour mettre fin à la chose. Le bilinguisme serait inconstitutionnel selon la patronne de la divine institution.

			Retenez-la, sinon, elle risque d’envisager dans l’auguste assemblée du Quai Conti les conditions de possibilité de faire un malheur.

			Samedi 8 janvier

			Trafic 2.0

			Elon Musk entend révolutionner le monde : Tesla, la voiture la plus vendue au monde, c’est lui ; Neuralink, qui permet à la truie Gertrude de fonctionner avec un cerveau connecté à un microprocesseur chargé de data, c’est lui ; Space X qui envoie des fusées dans l’espace, ce que ne pouvait plus faire l’État américain, c’est lui ; Hyperloop, la circulation à mille à l’heure dans des tubes, c’est lui.

			On lui doit également le projet d’un tunnel anti-bouchons qui permet aux voitures connectées de rouler de façon fluide, un ouvrage creusé par  sa société The Boring Company. L’un d’entre eux faisait plus d’un kilomètre et a été présenté au salon de la high-tech de Las Vegas.

			Une file d’attente a mis à l’arrêt dans le tube les véhicules des journalistes venus assister en voiture à la présentation du projet. Une excellente publicité…

			Dimanche 9 janvier

			Perdre la boussole

			Sur LCI, lors de l’une des longues péroraisons qui font sa réputation, Jean-Luc Mélenchon affirme sans rire : « J’incarne le pôle populaire de centre-gauche. » Les héros de Mélenchon, Robespierre, Trotski, Castro et Chávez, apprécieront.

			On comprend qu’ainsi perdus dans l’espace cet homme et les siens voient de l’extrême droite partout.

			Mardi 11 janvier

			Dieu le porc

			Des chirurgiens américains viennent de greffer le cœur d’un porc génétiquement modifié sur un homme de cinquante-sept ans. Quelques mois plus tôt, une autre équipe avait greffé un rein de porc sur une femme en état de mort cérébrale.

			On sait que les juifs et les musulmans ne mangent  pas de porc parce qu’il s’agit d’un animal impur. Mais, au nom de la préservation de la vie, les autorités religieuses juives et musulmanes ont estimé, pour les premières, que cette xénogreffe est casher et, pour les secondes, qu’elle est halal.

			Avec son art de charcuter les textes, la théologie s’avère une science capable de déplacer les montagnes.

			P.S. : voir lundi 17 janvier

			Mardi 11 janvier

			Autodafés contemporains

			Le livre le plus vendu en 2021 a été une bande dessinée, Astérix et le Griffon. « Le livre va bien » entend-on partout. En effet, si la BD est un livre et le manga aussi, mais également les ouvrages sur les roses, les chats, les chiens, les chevaux, les châteaux, ou bien encore le développement personnel, alors il se porte bien !

			Sinon…

			Jeudi 13 janvier

			La barbe !

			Original, personne n’y avait pensé avant lui, un certain Philippe Lafeuille met en scène une Carmen, pardon Car/Men, avec… une Carmen à barbe.

			 C’est aussi étonnant, courageux, audacieux et révolutionnaire que d’écrire un poème à la gloire de Staline dans l’Union soviétique d’après guerre.

			Vendredi 14 janvier

			Léonard la Câpre

			Leonardo DiCaprio, qui, pour des raisons écologiques, n’est pas un grand ami de la douche et du savon, était un fan de feu Pierre Rabhi qui lui a rendu visite sur son yacht très polluant.

			La presse britannique en a fait un « écolo-hypocrite » en racontant ses vacances de milliardaire au large de Saint-Barthélemy sur ce bateau rabhique qui vaut 130 millions d’euros.

			Ça en ferait des éoliennes, tout ça, une fois vendu à l’encan au profit d’associations écologistes !

			Dimanche 16 janvier

			Soumission

			En décembre 2020, à Trappes, dans les Yvelines, une enseignante en sciences de la vie et de la Terre – quel intitulé ! –, a cru bien faire, du moins : faire politiquement correct, en illustrant son cours sur l’évolutionnisme avec un schéma bien connu qui montre le primate primitif se relevant dans le temps et parvenant à l’homme, bipède, debout, bien droit.

			 Ses élèves voyaient des Blancs partout, trop de Blancs ; elle a donc courbé l’échine, en contre-mouvement de l’évolution, et incarné l’homo sapiens, sommet de la création, par le rappeur Soprano à qui l’on doit cette saillie : « J’avais écrit des chansons où je disais qu’à l’école, beaucoup de jeunes des quartiers ne se reconnaissent pas dans certains manuels scolaires. »

			Enseigner que des millions d’années d’évolution ont généré le plus parfait en la personne d’un rappeur d’origine comorienne, personne ne dira que ça n’était pas fait pour plaire aux wokistes !

			Bien mal lui en a pris puisqu’une élève s’en est ouverte à son père qui a décrété une chasse à l’homme (en l’occurrence une femme…) avec ce texte : « Y’a rien qui vous choque ? Éducation nationale de merde. Si vous ne voyez pas, cela veut dire que vous êtes un bon gros raciste. Faites tourner s’il vous plaît, on ne doit pas accepter. »

			Cette enseignante parlait ainsi à son élève déplorant qu’il y ait trop de Blancs dans les manuels scolaires : « Pour moi, cet enfant a raison. Il est normal que l’on mette plus de diversité dans nos cours. » D’où son recours à Soprano.

			Que croyez-vous qu’il advint avec l’enseignante de Trappes ? Elle a été mutée à l’autre bout de la France où elle vit un calvaire depuis des mois.

			Il semble que l’on peut désormais enseigner l’involution de l’évolution : la courbe jadis ascendante  a désormais commencé sa descente. Le retour à la horde primitive est à l’ordre du jour.

			Dimanche 16 janvier

			Un déclinisme de gauche

			En campagne présidentielle, sa troisième du nom, Jean-Luc Mélenchon met en garde contre « une aggravation de la crise de civilisation » !

			Plaît-il ? Comment ce qui n’existe pas pourrait-il s’aggraver ? Une « crise de civilisation » ? Voilà qui existerait donc ? Le tribun qui a commencé chez Robespierre, continué chez Trotski, poursuivi chez Mitterrand, batifolé chez Jospin, compagnonné chez Castro, mais aussi chez Chávez, fait désormais du pied à Renaud Camus ?

			On attend une quatrième candidature dont le slogan sera : « Halte au déclin de l’Occident ! »

			Dimanche 16 janvier

			La carpe et le lapin

			Après leur déconvenue à l’Arc de Triomphe, les européistes remontent à l’assaut. Dans une tribune publiée dans le JDD, une petite cinquantaine de dévots de cette religion-là écrivent : « On pourrait imaginer un nouveau modèle de drapeau, le drapeau euro-national. » Côté pile, le drapeau européen, côté face, le drapeau français – ou celui d’un  autre pays de l’Union. Ce serait en effet l’emblématique drapeau de l’« en même temps ».

			L’Institut du commerce extérieur des États-Unis a signé la tribune. La chose se trouve ainsi clairement dite : qui peut encore douter que cette Europe-là ne soit le bras armé du gouvernement planétaire auquel aspirent les États-Unis ? Le diable est dans les détails.

			Lundi 17 janvier

			Peine de cœur

			David Bennett est le nom du patient qui a reçu la greffe d’un cœur de porc génétiquement modifié. On apprend à son sujet qu’il avait poignardé dans le dos un homme à sept reprises en 1988 parce que sa femme s’était assise sur ses genoux lors d’une soirée. Sa victime a passé dix-sept ans dans un fauteuil roulant, paralysé, avant de mourir d’une crise cardiaque en 2005.

			Le voilà désormais avec un cœur de cochon. C’est raccord, sinon justice.

			Mardi 18 janvier

			La fausse candide

			« Je suis une fille de Voltaire », dit la candidate de droite Valérie Pécresse sans craindre le ridicule. C’est vraisemblablement la raison pour  laquelle, en précisant bien qu’elle respecte la présomption d’innocence, elle l’a foulée aux pieds en exigeant une leçon de morale néoféministe en préalable à son entretien avec le journaliste Jean-Jacques Bourdin. Facile de conchier l’ancien fort devenu faible depuis qu’une de ses collègues s’est souvenue, neuf ans plus tard, que, dans la même piscine que son employeur, elle avait dû subir de sa part une tentative de baiser dont elle s’offusque aujourd’hui. La plastique de cette créature visible sur le Net où elle pose en tenues courtes, en maillot de bain avec un décolleté plongeant, si je puis dire, dans une piscine, probablement pas la même, allongée et alanguie dans l’herbe, la jupe très fendue, un micro de BFM à la main, cette plastique, donc, aura donné des idées à Bourdin.

			La fille de Voltaire a le triomphe facile et dans le vent. L’auteur du Traité de la tolérance prenait des risques ; la candidate n’en prend qu’un : celui de passer pour une héroïne de la pensée woke prompte à confondre le marivaudage et les violences sexuelles.

			Or Marivaux n’est pas le marquis de Sade que la gauche a si longtemps encensé. Mais quand on peut se dispenser d’avoir lu tout Voltaire puisqu’on en est la fille, on n’a probablement pas eu le temps de feuilleter Marivaux et Sade pour savoir ce qui les distingue.

			Mardi 18 janvier

			Papesse

			À droite et chez les cathos on ne perd jamais une occasion de sacrifier aux modes de la gauche wokiste : au lycée Saint-Rémy de Soissons, une enseignante d’anglais a invité ses élèves à rédiger dans la langue qu’on dira de Shakespeare « un tweet pour obliger les studios américains à s’ouvrir davantage à la représentation LGBT dans la production de films ». La directrice de l’établissement, soutenue dans sa démarche par l’évêque du diocèse, estime que c’est « un exercice d’écriture qui vise à préparer les élèves à un sujet de société qui peut tomber au bac ».

			On attend le même genre d’exercice pour que le Saint-Siège s’ouvre davantage à la représentation LGBT en matière de sexe des papes. Un souverain pontife trans, en pantalon pour changer, voilà qui aurait de l’allure.

			Jeudi 20 janvier

			Cherchez l’époux

			Le ministre Jean-Michel Blanquer a passé sa fin d’année à Ibiza où il a préparé les mesures concernant la prévention du covid à l’école. Tollé de la classe politique, excuses du ministre. Table ronde sur le plateau d’i24 avec la journaliste Anna  Cabana sur ce sujet. Intitulé du plateau : « Jean-Michel Blanquer, au cœur de la tempête ».

			À aucun moment dans cette émission il n’est dit qu’Anna Cabana est l’épouse de Jean-Michel Blanquer qui, à Ibiza, venait de se marier pour la troisième fois.

			Un bel endroit et tellement approprié pour une pareille cérémonie et de pareilles personnes.

			Dimanche 23 janvier

			Taqîya

			Des nouvelles nouvelles de Maître Gims : il déclare au Journal du dimanche qu’il regrette sa vidéo de début d’année dans laquelle il pestait contre ceux qui insultaient sa foi en lui souhaitant une bonne année !

			Pour ce pauvre garçon francophile, ne pas être français, « c’est l’un de mes plus grands regrets. Tous mes souvenirs sont en France » – y compris celui de sa conversion à l’islam probablement…

			« Je referai une demande de nationalité », affirme-t-il. Nul doute qu’elle finira par être acceptée eu égard au fait qu’il est une chance pour la France.

			Dimanche 23 janvier

			La femme de Botul

			 Invitée sur France Inter dans l’émission dominicale Le Grand Atelier où Vincent Josse lui sert la soupe, Arielle Dombasle est interrogée sur sa voix. Modeste comme son mari BHL, elle avoue s’inscrire dans le sillage de Maria Callas et, pour faire bonne démesure, elle embraie sur une citation : « La musique traverse le ciel, comme dit Nietzsche. »

			En fait, la citation exacte est : « La musique creuse le ciel » et elle est de Baudelaire.

			Mme BHL n’est évidemment pas reprise par le journaliste : soit inculture, soit flagornerie, dans les deux cas il mérite bien sa place de M. Culture sur France Inter.

			Femme de Botul, voilà un métier qui ne souffre pas l’improvisation.

			Dimanche 23 janvier

			Le serment d’hypocrite

			Un chirurgien orthopédiste de l’hôpital Georges-Pompidou a mis aux enchères sur un site de vente d’art en ligne une radiographie d’un membre fracturé d’une victime du Bataclan avec l’image d’une balle de kalachnikov logée dans les tissus mous. Il a participé à l’opération de vingt-deux blessés et opéré parmi eux cinq femmes dont cette patiente qui a « perdu son petit ami dans l’attaque », est-il précisé. Mise à prix : 2 777 dollars.

			 Devant le flot d’indignation, le médecin a retiré le prix et justifié son geste en invoquant une « vocation pédagogique pour intéresser les gens ».

			À ce prix-là, nul doute que l’intérêt sera soutenu et la leçon bien retenue ! mais quelle leçon d’ailleurs ?

			Mardi 25 janvier

			Propagande de guerre

			La directrice de la rédaction de BFM, Céline Pigalle, a tenu les propos suivants dans un débat organisé par l’Association des journalistes scientifiques de la presse d’information (AJSPI) : « Dans un moment aussi où on nous dit qu’on est en guerre et dans un esprit de cohésion générale de la société, vous êtes rappelés au fait qu’il ne faut pas non plus trop troubler les gens. Et finalement, même si on a tenté au maximum de s’extraire de tout cela, il ne faut pas trop aller à rebours de la parole officielle pour ne pas fragiliser un consensus social. »

			On ne peut mieux signifier son allégeance au pouvoir macronien en place. Voilà du gibier de promotion…

			Mardi 25 janvier

			Poupées gonflées

			Dans Zone interdite, sur M6, un reportage révèle  qu’à Roubaix une boutique musulmane de jouets musulmans vend des poupées musulmanes sans visage aux musulmans ou à leurs compagnons de route islamo-gauchistes. Le porte-parole jeunesse de La France insoumise, David Guiraud, s’étrangle : « Comme si la république était menacée par des poupées. »

			Pareille engeance estime que cette initiative s’avère pédagogiquement correcte : elle inviterait en effet les enfants à faire fonctionner leur imagination et leur intelligence pour reconstituer mentalement le visage absent.

			C’est du moins ce qu’affirme l’inénarrable écologiste Sandrine Rousseau qui intervient dans l’émission Les Grandes Gueules Moyen-Orient sur i24 : « Laissons les enfants dessiner des visages sur les poupées. Pourquoi elles ne dessineraient pas des visages qui leur ressemblent, qui soient comme elles » – sans point d’interrogation…

			Vendredi 28 janvier

			Nazi toi-même

			Pour commémorer la libération des camps nazis, Jean Castex s’est rendu à Auschwitz où il n’a pas craint le paralogisme en prenant la parole pour mettre en garde contre « ceux qui travestissent l’histoire » !

			C’est probablement la raison pour laquelle il a  ressassé la scie musicale d’un « Hitler […] arrivé au pouvoir après des élections tout à fait démocratiques » en oubliant qu’à ces élections, ce sont les tractations des partis politiques dans l’impasse qui conduisent Hindenburg à nommer Hitler, qui n’a donc pas été élu au suffrage universel direct par le peuple allemand ! Son succès procède des bricolages électoraux et politicards des partis qui lui ont valu d’être nommé chancelier du Reich. Castex devrait donc être prudent quand, travestissant l’Histoire lui aussi, il affirme : « C’est pour cela qu’il faut se méfier beaucoup des extrémistes politiques, à gauche ou à droite, avant d’aller voter. Il faut bien réfléchir à cela parce que la propagande politique à la veille des élections est très dangereuse » – on ne le lui fait pas dire…

			Quant à ce que pensent les six millions de Juifs exterminés par les nazis, Castex ne leur a pas demandé, et pour cause, s’il pouvait se servir de leur holocauste à des fins électoralistes pour présenter le candidat-président Macron comme le rempart contre les nazis français – y compris des nazis de gauche si on le comprend bien… – que ni lui ni Macron n’interdisent pourtant de candidature.

			Faut-il conclure qu’en laissant Zemmour, Le Pen et Mélenchon participer aux élections présidentielles, Castex & Macron se font les compagnons de route du nazisme ? Selon les principes mêmes de leur propagande : oui.

			Vendredi 28 janvier

			Son combat

			Jamais en retard d’une platitude, Valérie Pécresse a embouché la trompette de Castex & Macron dans les mêmes circonstances, sur le même sujet, avec la même rhétorique. Cette fois-ci c’était au Mémorial de la Shoah où elle s’est inspirée d’une photocopie du discours de Castex, à moins que ce ne soit l’inverse. En substance : Zemmour et Hitler, même combat !

			Pour montrer sa féroce détermination à lutter contre toute barbarie pour les siècles des siècles, elle a allumé une bougie. Il se dit qu’à l’issue d’un pareil geste, sidéré par sa radicalité, Hitler s’est demandé s’il n’allait pas jeter l’éponge dans sa course à l’Élysée.

			Vendredi 28 janvier

			Élection, piège à con

			Rocco Siffredi, l’acteur porno que tout le monde connaît mais dont personne n’a jamais vu aucun film, se présente aux élections présidentielles italiennes.

			À ceux qui doutent de sa légitimité, il rétorque : « Après tout, je le mérite, je me suis cassé le dos pendant trente ans pour vous divertir, j’ai fait plus de bien à ce pays que n’importe quel autre politicien  dans l’Histoire » – le « dos » n’est peut-être pas le bon mot, mais l’idée est là.

			Quoi qu’il en soit, il ne risque pas le ballottage.

			Samedi 29 janvier

			Feu les livres

			L’an dernier, les ventes de BD ont explosé en France avec une hausse de 60 % du nombre d’albums vendus en un an. Plus d’une BD vendue sur deux est un manga.

			Prochaine étape civilisationnelle : la réduction du livre aux seuls albums à colorier. Nous sommes sur la bonne voie…

			Lundi 31 janvier

			Bienvenue chez les nuls

			Christiane Taubira ne sait pas compter : elle croit en effet qu’ajouter une candidature à la gauche, c’est en réduire considérablement le nombre afin, au bout du compte, de déboucher sur la sienne seule ; elle croit qu’ajouter c’est soustraire.

			On découvre également que cette dame qui se pique de poésie kitsch récitée comme par un élève du primaire ne sait pas non plus écrire.

			Ainsi, sur une affiche : « Le peuple en à (sic) assez d’être tenu à l’écart. » Sur une autre : « Nous acceptons le débat, la contreverse (sic),  nous sommes une démocratie moderne. » Sur une troisième : « Nous ne pouvons pas laisser les fonctionnaires se faire maltraités (sic) 5 ans de plus. » Enfin, ce communiqué : « Les produits issus de l’agriculture biologiques (sic) doivent pouvoir bénéficier d’une TVA à 0 %. »

			Est-ce là un effet de la créolisation si chère à Glissant, Taubira & Mélenchon ?

			Lundi 31 janvier

			Un nouveau parti castriste

			L’avocate végane Hélène Thouy, candidate à la présidence de la République pour le Parti animaliste, a pour programme de stériliser les sangliers.

			Drôle de façon d’aimer les animaux que de leur couper les testicules. On dirait les chasseurs qui affirment eux aussi qu’ils aiment les animaux mais pour mieux les tuer.

			Ou les partisans de la corrida tellement amoureux des taureaux qu’ils jouissent de les faire souffrir avant de les mettre à mort.

			 

		


		
			Février

			Mardi 1er février

			Olé olé

			Espagnol un jour Espagnol toujours, Manuel Valls publie sur son compte Twitter : « Sur les ruines de ces gauches irresponsables et irréconciliables, tranchons le bœuf (sic) gordien. Faisons vivre la gauche républicaine, pour que vivent la république et la France. »

			Une nouvelle recrue pour le Parti animaliste ?

			Mercredi 2 février

			Trans Atlantique

			Venus des États-Unis, toujours prompts à nous montrer quel genre de civilisation ils veulent pour le monde, de nouveaux émoticônes : « un homme et une personne non genrée » enceints afin, est-il dit sur RTL, « de représenter la grossesse et la  parentalité dans sa diversité ». Apple explique que ces crétineries peuvent « être utilisées par les hommes trans, les non-binaires ou les femmes à cheveux courts, même si, bien sûr, l’utilisation de ces émojis n’est pas limitée à ces groupes ».

			Et les sangliers dans tout ça ?

			Mercredi 2 février

			L’inversion des voleurs

			L’Assurance maladie va supprimer 300 000 faux passes sanitaires – c’est dire l’étendue de la fraude…

			Le ministre de la Santé Olivier Véran considère qu’il s’agit de « victimes » parce que ces personnes se sont exposées au virus sans être vaccinées…

			En revanche, les grand-mères qui, lors du confinement, avaient oublié leur autorisation de sortie sur l’honneur et qui se trouvaient, elles, verbalisées, étaient bel et bien des coupables…

			Notre époque est vraiment celle des prospérités du vice et des malheurs de la vertu. Véran triomphe en roi de l’inversion postmoderne.

			Vendredi 4 février

			Monsieur Soleil

			Un certain Michel Onfray, sur les ondes de BFM, affirme qu’« un candidat maastrichien remportera la présidentielle de 2022 ». Suit cette citation :  « Estimant l’élection jouée d’avance, Michel Onfray ne compte pas voter lors de la prochaine présidentielle. Il pense que “c’est le système qui va fonctionner” quoi qu’il arrive et ne voit pas une victoire de Marine Le Pen ou d’Éric Zemmour. » Et ceci : « Ce ne sera sûrement pas [Éric] Zemmour, ce ne sera sûrement pas Marine Le Pen. »

			Quelle présomption !

			Samedi 5 février

			« Vingt ans de finesse1 »

			Philippe Val, ami et complice de scène pendant presque un quart de siècle de Patrick Font, écroué pendant six ans pour pédophilie, ancien ami de Sarkozy et des Badinter, ancien patron de France Inter, ancien directeur de Charlie Hebdo, publie un modeste, comme lui, Dictionnaire philosophique d’un monde sans Dieu qui lui vaut quelques invitations médiatiques.

			Au cours de l’une d’entre elles, il a affirmé : « La nature, moi je l’emmerde. » À le regarder, on peut comprendre son ressentiment…

			Ce disciple et ami de Raphaël Enthoven constitue une école philosophique à part sur la place de Paris ; elle se caractérise par sa finesse et son intelligence.

			 Val a en effet émis une hypothèse, qui aurait probablement séduit Michel Foucault, selon laquelle, « au début, le sida s’est propagé précisément par les routiers ». Il doit avoir de bonnes raisons de connaître une pareille vérité.

			C’était pour lui l’occasion de pester contre les Convois de la liberté – car ce monsieur n’aime pas beaucoup le peuple dont il vient pourtant, son père était boucher, sa mère coiffeuse – qui expriment la souffrance que leur infligent ce philosophe germanopratin et ses amis depuis Maastricht.

			En compagnon de route de Jean-Marie Le Pen, Philippe Val n’aime pas beaucoup les « sidaïques » qui sont le nom de quiconque ne pense pas comme lui ! Ce qui fait du monde…

			Lundi 7 février

			Le nauséabond

			C’est probablement par la profondeur de ses analyses politiques que Jean-Michel Aphatie délivre depuis des années ses oracles sur RTL, Canal +, Europe 1, France 3, France Info, LCI, France 5. Mais aussi dans Politis, oui oui, Libération, Le Journal du Dimanche, Le Parisien, L’Express, Le Monde.

			Sur Public Sénat, cet homme a estimé que, s’il était élu président, pour qui se prend-il ?, il « raserait Versailles pour que l’on arrête de cultiver la grandeur de la France ».

			 Le même a affirmé que Zemmour était « un cochon de la pensée » et, ne craignant pas de placer la barre un peu plus haut encore, là où lui-même culmine, il a estimé que les gens autour de l’auteur du Suicide français étaient « des Français de chez les Français qui puent un peu des pieds ».

			Il a quitté l’école à quatorze ans après avoir obtenu son BEPC par repêchage dit-on, ça se sent.

			Lundi 7 février

			Du temps à perdre

			Laurence Grenier a publié Proust pour tous avec pour bandeau « Proust en 500 pages au lieu de 3 000 ! ».

			Cette dame n’a pas lu Céline qui lui aurait permis d’économiser des forêts, mais aussi, il est vrai, ses droits d’auteur, en faisant plus court encore, ça tient sur un ticket de métro : « Proust explique beaucoup pour mon goût : trois cents pages pour faire comprendre que Tutur encule Tatave, c’est trop… »

			Ce sont les 500 pages du choix de cette dame qui sont en trop, pas les 3 000 de Proust.

			Jeudi 10 février

			Guignolades à Lyon

			Lyon, ville dirigée par l’écologiste Grégory Doucet, accueille une réunion de ministres européens  pour envisager la question du « zéro émission ». Obligation, donc, de faire les trajets en voiture électrique. Mais, à l’heure de recharger les cinquante véhicules, il n’y avait pas assez de bornes. Des groupes électrogènes sont donc venus qui, en brûlant du gazole, ont alimenté les « voitures propres ».

			Bienvenue chez les dingues.

			Vendredi 11 février

			Monsieur Lemaire

			Des automobilistes, des routiers, des conducteurs de camping-cars ou de camionnettes viennent de partout en France pour converger vers Paris puis Bruxelles afin de protester contre les réductions de libertés imposées par Emmanuel Macron à la faveur de la crise du Covid : ils ont bien compris où se trouvait la cause de leurs malheurs.

			Le ministre de l’Économie et des Finances Bruno Lemaire affirme : « Ceux qui veulent garantir la liberté en bloquant les autres ne sont pas responsables. » Or le gouvernement auquel il appartient prétend garantir les libertés en bloquant les autres. Donc il est irresponsable.

			Le grand argentier français est peut-être bon en calcul, mais il se montre nul en logique.

			Dimanche 13 février

			 L’histrionne de la psychanalyse

			La polémiste Élisabeth Roudinesco, paresseusement présentée comme historienne de la psychanalyse alors qu’elle n’en est que l’histrionne, fait la loi dans les médias bien-pensants en défendant, non sans aplomb et non sans mauvaise foi, la parapsychologie freudienne comme si c’était une science. Elle peut aussi mentir sans vergogne.

			Sur France Culture, où elle dispose de son rond de serviette, dans l’émission Signe des temps consacrée à la Déconstruction, elle soutient que Foucault a apporté son soutien à Derrida en 1988 au moment de l’affaire Paul de Man, un penseur antisémite que citait parfois Derrida en dehors de ces questions. On fit à cette époque un procès en antisémitisme à Jacques Derrida, Juif d’Algérie. Roudinesco martèle que Derrida et Foucault s’étaient alors réconciliés.

			Il n’y a qu’un petit problème, mais de taille : lors de cette affaire, en 1988, Foucault était mort depuis quatre ans… Soit elle ment, soit elle est inculte – l’un n’excluant d’ailleurs pas l’autre.

			Jeudi 17 février

			Une chance pour la France

			Pour ce que l’on en sait, JoeyStarr est bien connu des services de la police comme on dit : en 1996,  condamnation pour propos outrageant ; en 1998, condamnation pour avoir agressé un passant ; en 1999, condamnation pour l’agression d’une hôtesse de l’air ; en 1999, condamnation pour coups et blessures volontaires sur son ex-compagne ; en 2000, condamnation pour détention d’un pitbull non stérilisé ; en 2001, condamnation pour détention prohibée d’arme de première catégorie et de stupéfiants ; en 2002, condamnation pour mauvais traitements envers un animal ; en 2003, condamnation pour avoir agressé des gendarmes ; en 2008, condamnation pour violences conjugales ; en 2009, condamnation pour violences volontaires ; entre 2012 et 2017, sous François Hollande qui le reçoit à l’invitation de Julie Gayet, sa compagne, à l’Élysée, où il boit du rhum plus que de raison, aucune condamnation, mais tout de même ; en 2013, une autre pour rébellion, mais il est vrai que c’est en Belgique…

			En 2022, il poste un tweet sur lequel on peut lire : « Fais preuve d’amour shoote Zemmour. »

			Je parie que pour cette incitation au meurtre il ne sera nullement inquiété. À l’inverse, Zemmour aurait déjà les menottes.

			Vendredi 18 février

			Négationnistes

			Lors du procès des assassins du père Hamel  égorgé par deux islamistes dans l’église où il célébrait la messe, la préfète de Normandie en poste à ce moment-là est venue témoigner.

			Où l’on a appris que, pour fêter cette décapitation, il y avait eu « des klaxons de réjouissance, le soir de l’attentat à [l’église] Saint-Étienne ». Il y en eut, ajoute-t-elle, qui ont affirmé que cela n’avait pas eu lieu.

			Encore une préfète qui fait le jeu de la famille Le Pen.

			Vendredi 18 février

			Dhimmitude socialiste

			La ville de Nantes est dirigée par Johanna Rolland, porte-parole du Parti socialiste et directrice de la campagne présidentielle d’Anne Hidalgo.

			D’imposantes affiches sur fond rose ont été placardées dans cette ville sur lesquelles on pouvait lire : « Une initiative de l’association Bien être et solidaire », suivi d’un petit cœur rouge, puis un bloc de texte à gauche : « Le mois de la femme » et un autre à droite : « Visages des (sic) Nantaises » avec un autre petit cœur rouge et au milieu une femme voilée. Non pas visages de Nantaises, non, mais visages des Nantaises – non pas quelques-unes mais toutes. On ne peut mieux afficher son projet de société et de civilisation.

			 Sous le tollé, la Ville a retiré l’affiche. Mais l’idéologie ayant présidé à ce choix socialiste demeure.

			Le parti de la rose est devenu celui du croissant. L’heure n’est plus à la dialectique, mais à la taqîya.

			Samedi 19 février

			Vassalisation, suite

			Tout à son projet transhumaniste, Elon Musk cherche, via sa société Neuralink, des volontaires pour placer dans des cerveaux humains des implants cérébraux connectés. C’est le stade d’après la truie Gertrude.

			Notre société de servitude volontaire avancée va progresser. Tous les amis de la vassalisation préparés par Maastricht vont pouvoir se réjouir : tout va désormais aller beaucoup plus vite.

			La présidentielle de 2022 illustrera un jour ce qu’était la propagande d’antan, elle fera rire les maîtres du moment biberonnés dans les ruines de l’Europe judéo-chrétienne.

			Samedi 19 février

			Vert coranique

			En accord avec la ministre des Sports de Macron, le maire écologiste de Grenoble, Éric Piolle, annonce dans un tweet : « Je soutiens le combat des #Hijabeuses. » Il s’agit ici de la possibilité de jouer au football en portant un voile.

			 Je m’en vais de ce pas chercher ce que le Coran dit du football : halal ou haram ?

			Dimanche 20 février

			Le pire meilleur des mondes

			La Chine développe des utérus artificiels autonomes surveillés par une intelligence artificielle, un genre de nounou chimique qui analyse les paramètres et distribue les molécules nécessaires à l’évolution d’un fœtus qui n’aura connu aucune relation humaine dans les neuf premiers mois de son existence.

			J’avais une douzaine d’années, en 1972, quand je lisais Le Meilleur des mondes où l’ectogenèse était présentée par Huxley comme le socle sur lequel se construisait le totalitarisme biotechnologique annoncé dans son roman.

			Un demi-siècle plus tard, nous y sommes. La gauche adore.

			Vendredi 25 février

			Des nouvelles de Radio Paris

			Sibyle Veil, directrice de Radio France, prétend que « France Inter veille (sic) à être pluraliste (sic). Dans un paysage qui se polarise de plus en plus, tenir une ligne d’équilibre (sic) est beaucoup plus difficile qu’autrefois. Le propre de ceux qui critiquent  la chaîne, c’est de ne pas tolérer qu’il y ait d’autres opinions que les leurs (sic) ».

			Il y a des comiques sur cette chaîne du service public, plutôt mauvais d’ailleurs, mais j’ignorais que la totalité de Radio France était dirigée par l’une d’entre eux, en l’occurrence : par la moins drôle de tous.

			Samedi 26 février

			Les innommables

			L’état civil a refusé l’an dernier un certain nombre de prénoms. Parmi eux : Anus, Bob l’Éponge, Anomalie, Clitorine, Vagina et Nutella.

			Tout dépend du nom de famille. Il me semble qu’avec Ducon, Crétin, Abruti ou Débile, ça passe tout de même.

			 

			

			
				
					1. Vingt ans de finesse, est le titre du livre que Philippe Val a publié avec Patrick Font en 1992.

				

			

		


		
			Mars

			Mardi 1er mars

			Insoumission

			Les influenceurs Benjamin Ledig et Queen Paul se sont filmés dans une église parisienne en train de danser devant un crucifix et de mimer une fellation avant de poster le résultat sur TikTok et Instagram. Ce chef-d’œuvre accompagné par la musique des rappeurs Sifax et Sofiane a fait plusieurs millions de vues. Il s’agissait, dit Ledig, par ailleurs homosexuel, de lutter contre l’homophobie de l’Église et son opposition au mariage homosexuel.

			Excellente performance, subversive en diable ! On attend sa réitération dans la Grande Mosquée de Paris…

			Mercredi 2 mars

			 Censurer pour la liberté

			Les chantres de la liberté d’expression se sont empressés d’abolir la liberté d’expression au nom de la liberté d’expression. Dialectique de gauche s’il en est une…

			Voilà pourquoi, à la faveur de la guerre que Poutine mène à l’Ukraine, Russia Today et Sputnik ont été purement et simplement fermés.

			Twitter, leader dans les réseaux sociaux qui travaillent eux aussi à cette liberté-là, a étiqueté les comptes des journalistes de RT avec la mention « média affilié à la Russie ».

			Je rêve de journalistes français avec une pastille rouge sur le front signalant : « média affilié au système ». C’est fou le nombre de points rouges qu’on aurait sur les plateaux de télévision, dans les quotidiens, les hebdos, les radios ! Ce serait drôle cette varicelle idéologique dans le monde libre de la presse libre…

			Jeudi 3 mars

			Droit au droit au droit

			Imane Ouelhadj, la nouvelle présidente de l’Unef, défend la cause étudiante. C’est pourquoi, combat majeur, elle se bat pour que les diplômes obtenus à la sueur de leur front de gauche par les étudiants trans soient délivrés en deux versions :  l’une avec le prénom d’usage, l’autre avec le nouveau après changement d’état civil.

			Peut-être aussi pour qu’un troisième diplôme soit établi qui validerait le changement de sexe auquel les étudiants ont bien le droit quand même…

			Dimanche 6 mars

			Sonder le sondage

			RTL a supprimé de son compte Twitter un sondage en ligne qui s’avérait défavorable pour le président Emmanuel Macron. On y apprenait que 84 % des personnes interrogées ne souhaitaient pas la réélection du président.

			Si les sondages devaient servir à autre chose qu’à formater l’opinion sous prétexte de la mesurer, cela se saurait.

			Dimanche 6 mars

			Préférence libidinale

			Tweet de Sandrine Rousseau, grande et généreuse pourvoyeuse bénévole de La nef des fous : « Alerte sur l’impossibilité des personnes trans de franchir la frontière en Ukraine. » Suit ce texte en volapuk : « Ce bien de sortir des discriminations dans l’évacuation là parce que ce qu’on lit n’est vraiment pas à la hauteur de la situation. »

			 Qu’adviennent les convois de trans pour quitter l’Ukraine avec un triangle rose – et que périssent les autres, cisgenres comme Poutine…

			Dimanche 6 mars

			Le pape a dit

			Le pape bénit un violon fabriqué par des prisonniers à partir d’épaves échouées à Lampedusa.

			Si pareil instrument ne sonne pas comme un Stradivarius nous disposerons enfin d’une preuve de l’inexistence de Dieu.

			Mercredi 9 mars

			Touche pas à mon prêtre

			Dans l’émission de Cyril Hanouna, lors des obsèques de Jean-Pierre Pernaut, une annonce de bas d’écran permet de lire ceci : « L’abbé de La Morandais, qui a guidé (sic) les obsèques de Jean-Pierre Pernaut, revient sur la cérémonie. »

			Guider les obsèques, pour un prêtre, s’avère une tâche nouvelle ! C’est Vatican III.

			Mercredi 9 mars

			L’Ukraine subsaharienne

			Des Ukrainiens arrivent en masse en France de  leur pays attaqué par Poutine : 5 000, dont un tiers sont africains…

			J’ignorais que l’immigration était à ce niveau dans ce pays martyr.

			Jeudi 10 mars

			Les barbares sont dans Rome

			Le directeur académique des services de l’Éducation nationale de la Loire envoie une missive de quatre pages aux enseignants. Il y indique les modalités de recrutement des postes vacants. Voici sa prose : « Chaque candidat pourra solliciter un entretien, car (sic) il est intéressé pour (sic) un poste vacant à la rentrée 2022-2023. Le candidat classé rang I se verra proposé (sic) les postes vacants à la rentrée 2022-2023, deux choix s’offre (sic) à lui : accepter l’un des postes vacants ; être sollicité lorsqu’un autre poste de même nature se libera (sic). » Puis : « L’agent qui obtiendra un poste à profil, quel (sic) que soit l’affectation, accepte la perte de son poste actuel. » Il s’adresse également aux « enseignants non spécialisés qui souhaite (sic) enseigner » et qui devront solliciter un entretien « pour prétendre à une priorité sur un postes (sic) Ulis ». Enfin il invite « les enseignants ayant déposés (sic) un dossier » à « consulter le calendrier des opération (sic) ».

			Quiconque, comme moi, propose que, dans  l’Éducation nationale, on apprenne de nouveau à lire, écrire et compter passe pour un dangereux réactionnaire – sinon un type d’extrême droite –, et se fourvoie en réservant le bénéfice de ce souhait aux seuls élèves…

			Jeudi 10 mars

			Appropriation culturelle

			En Normandie, en tournée, un spectacle intitulé Sacré Guillaume ! est ainsi présenté : « Une plongée contée dans l’histoire de Guillaume le Conquérant, chevalier normand devenu roi d’Angleterre. Une histoire aux frontières entre deux pays, comme celle de notre conteur, qui mêle celle du duc de Normandie à des contes de la tradition burkinabé. Un regard métissé sur l’épopée du plus célèbre des Normands. »

			J’attends le prochain spectacle qui rendra hommage à Léopold Sédar Senghor, le grand poète sénégalais qui vivait en Normandie, avec Gérard Depardieu dans le rôle-titre.

			Vendredi 11 mars

			Vassalisation

			En présence d’Emmanuel Macron, président de la République française, la présidente de l’Europe Ursula von der Leyen a pris la parole à Versailles  à propos de l’Ukraine. Bien que francophone, puisqu’elle a appris le français à l’École européenne bilingue en Belgique, l’Ursula s’est exprimée en anglais, la langue de l’État maastrichien.

			Dans la foulée, Macron a appelé à « bâtir une Europe plus souveraine ». Autrement dit : une France plus du tout souveraine… Un bon point pour lui : il a parlé en français.

			Deux mots sur cette dame qui a dans son arbre généalogique des ancêtres parmi les plus grands esclavagistes américains – ce qui, ces temps-ci, s’avère notable : un site anti-plagiat a découvert que plus d’une vingtaine de pages de sa thèse ont été empruntées, probablement à des auteurs européens… Par ailleurs, elle a falsifié son curriculum à deux reprises, notamment en prétendant qu’elle avait été auditrice invitée à Stanford – il n’y a qu’un problème : ce poste n’existait pas. En 2019 et en 2020 le magazine Forbes l’a désignée quatrième femme la plus puissante au monde. À raison.

			Voilà qui pilote l’Europe maastrichienne.

			Samedi 12 mars

			Ukraine-sur-Zambèze

			Le socialiste passé au macronisme puis aux Verts et qui n’a rien contre la polygamie Aurélien Taché publie sur son compte Twitter : « Rencontre à Cergy de réfugiés arrivés d’Ukraine, après un long  périple. La France doit pouvoir leur fournir des conditions d’accueil dignes et humaines. Je me suis engagé à les accompagner dans leur parcours administratif. # RefugeesWelcome. »

			Le texte est accompagné d’une photo qui met en scène quatre Ukrainiens blancs comme l’ébène.

			Taché est connu pour avoir découvert le pot aux roses macroniennes en disant que le projet de La République en marche pour les européennes de 2019 consiste à « transférer une grande partie de la souveraineté nationale au niveau européen ». Il se dit « totalement pour qu’on transfère la souveraineté de la France au niveau européen ». Il souhaite également que « la France laisse son siège au Conseil de sécurité de l’ONU ».

			On comprend mieux sa dilection pour les Ukrainiens subsahariens.

			Samedi 12 mars

			Beautés de la créolisation

			Au rassemblement de Jean-Luc Mélenchon, à Lyon, le rappeur camerounais Général Valsero, Gaston Abé de son vrai nom, débite un texte dans lequel il dit : « l’amour (sic) est plus fort que la plus forte de toutes les connasses » ; c’est bien sûr à Marine Le Pen qu’il destine cette déclaration d’amour. Puis : « l’amour (sic) est plus fort que le plus fort de tous ces connards » – c’est fou ce que  l’amour peut faire. Et ceci : « Je voterai Mélenchon pour que les Français se sentent africains » – c’est en effet le projet mélenchoniste : la créolisation est un incroyable réservoir d’amour. L’idéal du Gaston : « Plus de place pour la moindre contradiction. » C’est drôle, c’est également celui du patron des Insoumis qui n’a jamais caché sa passion pour Robespierre.

			Dimanche 13 mars

			Gaston Lagaffe chez les Soviets

			Un ancien membre du KGB formé par le pouvoir soviétique pour infiltrer les administrations occidentales, Sergueï Jirnov, a bien connu Poutine qui assistait aux mêmes cours que lui. Il dit : « À l’institut Andropov, on avait déclaré Vladimir Poutine inapte. »

			Décidément, avec leur marxisme-léninisme et leur matérialisme dialectique, le fameux « diamat », les Soviétiques étaient vraiment parvenus à faire de l’Histoire une science.

			Lundi 14 mars

			Dans un cerveau vert

			Yannick Jadot, candidat écologiste aux présidentielles, livre la philosophie de sa riposte à la Russie qui a envahi l’Ukraine : « baisser la température  des bâtiments de 1 °C », mais aussi « faire tourner sa machine à laver la nuit » ; ainsi la France dépendra moins de l’énergie russe, ce qui, sans conteste, fera plier le Kremlin, ce qui, sans conteste, conduira au retrait des chars du Donbass.

			Poutine tremble.

			Mardi 15 mars

			La gauche Thénardier

			Sans complexe, la mairie socialiste de Paris loue une salle à une association pour qu’elle promeuve la transgression de la loi. Un colloque pro-gestation pour autrui permet de faire se rencontrer des gens pour signer en marge des contrats d’achats d’enfants. La chose est bien évidemment interdite par la loi.

			La gauche travaille donc à la marchandisation du corps des femmes, à la vente d’ovocytes, à la location d’utérus, à l’achat d’enfants : elle nomme cela le progrès. Quiconque est opposé à ce « progrès » est un réactionnaire, un conservateur, un nauséabond personnage d’extrême droite.

			Jadis, la gauche était du côté de Fantine contrainte par la misère et la pauvreté à vendre ses cheveux et ses dents pour payer les médicaments de Cosette ; aujourd’hui, elle est du côté des Thénardier qui exploitaient la misère de Fantine.  Nous sommes passés de la gauche des Misérables à une misérable gauche.

			Mardi 15 mars

			La haine

			Le cinéaste Mathieu Kassovitz, bonne conscience de gauche germanopratine, fait la leçon à Éric Zemmour et lui explique que le grand remplacement, chez lui nommé « créolisation », est une merveilleuse chose.

			Puis il embraie sur l’Ukraine où il est allé pour un tournage au cours duquel il a rencontré « des gens ultranationalistes (sic), mais dans le bon sens (sic), c’est-à-dire qu’ils sont fiers de leur pays et ils veulent le protéger absolument. Et les Russes n’arriveront pas au bout parce qu’il y a un vrai pays (sic) uni, plus aucune divergence politique, autour du pays, du cœur ukrainien, c’est absolument magnifique ».

			On lui demande s’il aurait aimé s’engager dans ce combat aux côtés des Ukrainiens. Réponse : « Honnêtement (sic), si je n’avais pas eu d’enfants, je serais venu pour être à leurs côtés. » C’était déjà l’argument du général de Gaulle en 1940 : « Résister ? pas possible, les petits m’attendent à la maison » …

			Pour l’homme qui pensait que les attentats du 11 Septembre n’étaient pas si clairs que ça, l’ultranationalisme  est donc une chose « absolument magnifique » chez les autres, mais en France c’est du fascisme.

			Mercredi 16 mars

			L’argent secret

			Candidat à sa propre succession, le président de la République Emmanuel Macron fait sa déclaration de patrimoine. Il y a cinq ans, on s’étonnait que ce jeune homme, qui avait gagné autant d’argent en si peu de temps avec quelques opérations fort juteuses à la banque Rothschild, dispose d’un patrimoine si riquiqui. Il avait fait des travaux dans la villa familiale du Touquet avait-il dit pour justifier cette évaporation – et menacé d’un procès quiconque chercherait à en savoir plus… Vu les sommes en jeu, la villa aurait dû ressembler à un château à la Michael Jackson. Au lieu de cela, rien d’ostensible : juste une villa genre pharmacien de province. Il est vrai que Macron est modeste.

			Cette fois-ci, après cinq années d’un salaire de président de la République, soit, en gros, 15 000 euros multiplié par 12 mois multipliés par 5 ans, soit plus de 2 millions d’euros qui, eu égard aux prises en charge inhérentes à la fonction (il ne paie ni loyer, ni nourriture, ni blanchisserie, ni coiffeur, ni voiture, ni essence, ni assurance, ni garage, ni déplacements, ni téléphone, ni autres frais afférents  à la vie quotidienne…) et qui sont de l’argent de poche, il déclare un patrimoine de 675 257 euros : il est huitième sur les douze candidats ! Le berger Jean Lasalle gagne plus que lui… Macron est trois fois plus riche que Nathalie Arthaud (218 888) qui enseigne l’économie en BTS et trois fois moins que Dupont-Aignan (2 227 913), le troisième le plus riche –, après Pécresse (10 722 711) et Zemmour (4 875 346) –, avec son seul salaire de député-maire…

			Personne dans la presse du système n’a commenté cette information pourtant accessible à tous…

			Mercredi 16 mars

			Déserteur du djihad

			Le terroriste islamiste Salah Abdeslam, rappelons-le, a fait partie des meurtriers impliqués dans les attentats qui ont fait 131 morts à Paris. Djihadiste affilié à l’État islamique, il est impliqué dans la tuerie du Stade de France et dans celles dites « des Terrasses ». On a retrouvé sa ceinture d’explosifs dans la rue, ce qui témoigne d’un renoncement : Abdeslam n’est rien d’autre qu’un déserteur du djihad…

			À son procès, il dit : « Vous avez bousillé ma vie. Vous, c’est la France, la manière dont vous m’avez traité depuis six ans. »

			Pauvre chéri…

			Jeudi 17 mars

			Genet le politiquement correct

			La ministre de la Culture Roselyne Bachelot et le ministre de la Justice Éric Dupond-Moretti ont accouché d’un protocole qui permet l’accès de la culture aux détenus. Des cours pour apprendre à jouer d’un instrument ? pour obtenir une licence de philosophie ? pour s’initier à l’histoire du cinéma ? pour maîtriser une langue étrangère ? Pas du tout…

			Des détenus recevront les romans sélectionnés par la clique des éditeurs et des journalistes parisiens pour le prix Goncourt et voteront pour l’objet publicitaire culturel du moment !

			Explication de Bachelot : « Cette initiative vient rapprocher deux mondes considérés à tort (sic) comme éloignés, celui de la création littéraire et celui de l’univers carcéral. » La dame souligne le lien intime qui existe entre certains « chefs-d’œuvre de la littérature et le drame de la détention ». Elle a cité, lieu commun, Jean Genet – dont on rappellera utilement, citons tout simplement Wikipédia pour aller au plus simple, qu’il « magnifie les nazis, non parce qu’ils indiqueraient la voie du bien ou du vrai, mais au contraire parce qu’ils incarnent le crime, la terreur, la destruction, autrement dit le mal à l’état pur ». Quelques citations extraites de Pompes funèbres : « Il est naturel  que cette piraterie, le banditisme le plus fou qu’était l’Allemagne hitlérienne provoque la haine des braves gens, mais en moi l’admiration profonde et la sympathie. Quand un jour, je vis derrière un parapet tirer sur les Français les soldats allemands, j’eus honte soudain de n’être pas avec eux, épaulant mon fusil et mourant à leurs côtés […]. On me dit que l’officier allemand qui commanda le massacre d’Oradour avait un visage assez doux, plutôt sympathique. Il a fait ce qu’il a pu – beaucoup – pour la poésie. Il a bien mérité d’elle […]. J’aime et respecte cet officier. »

			On sait également (enfin pas tout le monde semble-t-il…) que Genet a écrit : « L’État d’Israël au Moyen-Orient est un bleu, une ecchymose qui s’éternise sur l’épaule musulmane. »

			Mme Bachelot, ministre de la Culture, et M. Dupond-Moretti, ministre de la Justice, ont raison d’en appeler à un écrivain qui célèbre la Milice, Hitler, les nazis, la lutte armée palestinienne, et ce afin de cultiver les détenus. Ces temps-ci, dans les prisons françaises, ce genre de message est bienvenu.

			Samedi 19 mars

			Maurras en Ukraine

			La Russie ayant envahi l’Ukraine, les bonnes âmes maastrichtiennes ont décidé qu’il fallait jeter  l’opprobre sur la totalité de la culture russe depuis son origine !

			Des syndicats d’enseignants de gauche trouvent ainsi la bonne occasion de se débarrasser de Soljenitsyne. Ils veulent débaptiser leur collège qui porte le nom de l’auteur de L’Archipel du Goulag, un chef-d’œuvre qui dénonçait le totalitarisme soviétique pour lequel la gauche a toujours peu ou prou les yeux de Chimène.

			Les mêmes ne tarissent pas d’éloges sur le peuple ukrainien, le drapeau ukrainien, l’hymne ukrainien, l’armée ukrainienne, les frontières ukrainiennes, la milice ukrainienne, les soldats ukrainiens, la résistance ukrainienne.

			Tout cela est bel et bon : les maastrichiens se montrent donc « xénophobes », ils détestent un peuple, son histoire et sa culture dans sa totalité ; puis « nationalistes » et « souverainistes », puisqu’ils ne voient que par une Ukraine libérée de toute vassalité.

			Avouons que Maurras et les maastrichiens dans le même bateau, c’est cocasse…

			Dimanche 20 mars

			Botul en Ukraine

			Tweet de BFM TV : « Bernard-Henri Lévy sur son voyage à Odessa : “J’ai tagué sur une barricade  les trois mots de la devise républicaine française : liberté, égalité, fraternité.” »

			Une photo accompagne cette saillie : le texte en question est en bleu et jaune. Mais comme BHL n’est pas dessus, on peut en conclure que ça n’est pas lui qui l’a tagué. Sinon, il y figurerait…

			Mercredi 23 mars

			Coco boy

			Fabien Roussel, candidat communiste aux présidentielles, se retrouve devant des élèves dans une classe sous l’œil d’une caméra. L’impétrant est invité de l’émission Au tableau sur la chaîne C8. On lui demande de classer les noms qui lui sont proposés dans deux cases : « camarades » ou « pas camarades ».

			Castro a déjà été rangé dans la catégorie « camarade », c’est dire… Kim Jong-un, on ne sait pourquoi, car c’est le cousin politique du Cubain, est quant à lui rangé dans la rubrique « pas camarade ».

			Arrive le tour de Staline. Réponse du Roussel : « Je ne sais pas comment le classer (sic). Il y a celui qui a été le chef de guerre contre le nazisme – l’URSS à l’époque a envoyé ses armées pour lutter contre Hitler. Et avec les Américains, ils ont permis de faire tomber le nazisme. » Il ne sait pas le pauvre garçon comment classer Staline !

			Normal, entre le 23 août 1939 et le 22 juin 1941,  l’URSS a signé le Pacte germano-soviétique avec le régime national-socialiste qui invite les communistes à collaborer – oui : à collaborer2… – avec les nazis. Le PCF, le parti de Roussel, sous prétexte qu’ils ont les mêmes ennemis : le capitalisme, l’Angleterre, les gaullistes, la City et, cerise sur le gâteau, les Juifs, invite, avec la CGT, à saboter le matériel militaire français destiné à combattre Hitler ! Des soldats français sont, de ce fait, morts dans des avions ou des chars sabotés par la CGT et le PCF. Ce pacte se trouve unilatéralement rompu par Hitler lorsqu’il envahit l’URSS. C’est l’opération Barbarossa. Le PCF entre alors tardivement dans la Résistance – mi-1941 donc.

			Plus facile de charmer l’électeur avec l’entrecôte et le verre de vin rouge qu’avec l’Histoire peu glorieuse de ce parti qui, hier comme aujourd’hui, s’avère le parti de l’étranger.

			Jeudi 24 mars

			Vert Goulag

			Sandrine Rousseau, qui ne se remet pas d’avoir été évincée de la primaire des écologistes pour les présidentielles, tente chaque jour que Dieu fait d’occuper le terrain. Cette fois-ci, elle défend l’instauration  d’un « délit de non-partage des tâches domestiques ».

			On imagine le dispositif nécessaire pour réaliser les souhaits de cette dame : la délation, les dénonciations, la police politique qui intervient pour constater l’infraction commise par le mâle contre sa femelle, son interpellation, son menottage, sa mise en examen, son procès, son incarcération, sa rééducation.

			« Le privé est politique », dit-elle. Ce que veut Sandrine Rousseau, et ceux qui la suivent dans cette aventure policière, c’est l’instauration d’un nouveau fascisme. Au nom de l’élargissement des libertés bien sûr…

			Jeudi 24 mars

			Le privilège noir

			La wokiste mélenchoniste – pléonasme – Rokhaya Diallo aspire à remplacer les « commentateurs médiatiques blancs » par des Noirs ou des métis car elle estime que ces « blancos », pour parler comme le socialiste Manuel Valls, ont « un œil attendri [sur ces] Européens blancs » que sont les réfugiés ukrainiens. Comme, en fait, ces Français sont massivement d’accord pour accueillir ces étrangers blancs, 79 %, ce qui confirme qu’ils ne sont pas racistes ni xénophobes, elle estime qu’en refusant l’immigration subsaharienne ils avouent un tropisme  raciste et islamophobe et manifestent leur « privilège blanc ».

			Il ne lui vient pas à l’idée qu’on a droit de ne pas souhaiter accueillir chez soi qui fait clairement savoir qu’il nous déteste ?

			Le racisme antiblanc est aujourd’hui l’autre nom du privilège noir.

			Samedi 26 mars

			Le bellicisme maastrichien

			Après l’envahissement de l’Ukraine par la Russie, le président de la République française qui est aussi le président de l’Europe maastrichienne, comme chacun sait, en même temps que le candidat à sa propre succession, Emmanuel Macron, dit que la guerre est « désormais sur notre (sic) sol ».

			La France serait-elle donc ukrainienne ? Ou l’Ukraine française ? L’Ukraine n’étant pas un pays de l’Union européenne, qu’a-t-il voulu dire ? Une chose très simple : que l’Europe de Maastricht est un État impérialiste – autant que la Russie de Poutine… – et que cet État maastrichien pousse à l’européanisation de la guerre.

			Ça n’est donc pas le nationalisme qui est la guerre, comme le fit savoir Mitterrand au Bundestag, se souvenant qu’il était titulaire de la Francisque, mais l’impérialisme. Car c’est le nationalisme  qui seul rend possible la résistance à l’impérialisme. Il suffit de regarder… l’Ukraine !

			Lundi 28 mars

			Dépité européen

			L’Europe libérale maastrichienne se trouve dans l’ADN des écologistes. C’est vraisemblablement la raison pour laquelle Yannick Jadot, candidat des Verts aux présidentielles, fait si piètre figure sur ce sujet dans une émission télévisée. On a pu y constater qu’il ignorait que la Bulgarie et la Roumanie faisaient partie de l’Union européenne ; qu’il n’a pas été capable de placer la Lituanie et l’Estonie sur une carte muette de l’Europe ; qu’il ignore le nom des capitales de ces deux pays…

			Rappelons, pour rire un peu, que cet homme, dont l’activité est d’être un professionnel de la politique politicienne, a été élu député européen en 2009 et qu’il a dirigé la liste Europe Écologie Les Verts aux européennes de 2019. Bien sûr, il a appelé à voter « oui » au traité européen en 2005.

			L’Europe c’est donc son métier ; il travaille comme un gougnafier.

			Un de plus.

			Lundi 28 mars

			Le féminisme taliban

			 L’Afghanistan des talibans fournit le modèle sociétal auquel aspirent les islamo-gauchistes, Mélenchon en tête. C’est la « créolisation » qu’il appelle de ses vœux. La créolisation est le nom que la gauche donne au Grand Remplacement. Ces travaux pratiques chimiquement purs fournissent le canevas platonicien de l’islam politique en France.

			D’où l’intérêt de s’attarder sur cette décision des talibans d’inviter les compagnies aériennes afghanes à refuser d’embarquer des femmes qui ne voyagent pas accompagnées de leur mari, de leur frère ou d’un membre masculin de leur famille.

			Bientôt en France une proposition des islamo-gauchistes au nom du féminisme ? Voilà une excellente occasion de lutter contre le patriarcat blanc, occidental. C’est le combat ultime contre le privilège blanc.

			Lundi 28 mars

			Sandrine découvre l’eau tiède

			Tweet de l’inénarrable Sandrine Rousseau : « Lire les propos sexistes, misogynes et antiféministes de Proudhon – suit un émoticon de l’effarement… – et me demander comment il est possible que cela soit passé inaperçu (ou presque) dans sa pensée. »

			Drôle comme cette dame croit que le monde  découvre la misogynie de Proudhon en même temps qu’elle ! Il me semble que, professeur d’université et vice-présidente de l’université de Lille, cette « enseignante-chercheuse » (on se demande ce qu’elle enseigne et ce qu’elle a trouvé…) n’aurait pas dû attendre de fêter son demi-siècle pour découvrir ce que tout le monde sait depuis bien longtemps !

			En 1978, le socialiste libertaire Daniel Guérin a publié un Proudhon oui et non qui examinait on ne peut mieux cette question-là. Il concluait à une homosexualité refoulée chez le penseur anarchiste. Autre temps autres mœurs : victime du système pour Guérin, Proudhon devient coupable d’entretenir le système pour Rousseau. À la parution de ce livre, Mme Rousseau avait six ans ; la chose était déjà connue et pensée.

			Nulle raison de l’attendre pour ça comme pour le reste. Qu’elle continue donc à enseigner et surtout… à chercher, payée par l’argent du contribuable. Elle finira bien par trouver deux ou trois choses vraiment originales avant d’arriver à la retraite. Peut-être même que ce livre de Daniel Guérin existe.

			Mercredi 30 mars

			Picrochole le Second

			Florian Philippot, l’ancien cerveau souverainiste  de Marine Le Pen reconverti depuis dans le complotisme vaccinal, ne pouvant se présenter aux présidentielles faute de parrainages – il n’en a obtenu qu’un… –, a consulté les 13 000 adhérents de son parti Les Patriotes pour qu’ils décident du candidat à soutenir aux présidentielles : 40,46 % ont choisi Zemmour, 28,65 % Dupont-Aignan, 15,81 % Marine Le Pen.

			En toute bonne logique démocratique et républicaine, l’énarque Philippot, ancien inspecteur de l’Administration, décide donc de soutenir Dupont-Aignan.

			Désormais, on sait ce que vaut ce monsieur : guère plus et guère mieux que les autres « politichiens », pour utiliser le mot du général de Gaulle, du système…

			Jeudi 31 mars

			Un structuraliste égaré

			Sirupeux, Augustin Trapenard, agent spécialisé dans la propagande culturelle du service public sur la chaîne France Inter, reçoit dans sa matinale verbigérante l’anthropologue écologiste et structuraliste, ancien normalien, chercheur au CNRS, professeur au Collège de France Philippe Descola qui affirme : « La nature n’existe pas. »

			Et ta sœur ?

			Alors qu’on cesse de nous culpabiliser en nous  enjoignant d’arrêter de la polluer. Comment pourrait-on souiller ce qui n’existe pas ?

			 

			 

			

			
				
					2. Les sceptiques liront avec profit l’excellent livre de Jean-Marc Berlière et Franck Liaigre, L’Affaire Guy Moquet. Enquête sur une mystification officielle, Paris, Larousse, 2009.

				

			

		


		
			Avril

			Vendredi 1er avril

			Lis, lis Marlène

			Marlène Schiappa publie son dixième livre depuis qu’elle est au gouvernement. Soit elle travaille peu au ministère, soit elle écrit peu les livres qu’elle publie sous son nom.

			Lundi 4 avril

			L’oracle germanopratin

			Sur LCI, commentant les massacres de Boutcha en Ukraine, BHL dit : « Ce n’est plus une guerre à ce niveau-là, c’est une boucherie. »

			L’esthète BHL croit donc qu’une guerre peut n’être pas une boucherie ? Quoi d’autre sinon ? On apprend à penser bizarrement à l’École normale supérieure.

			Lundi 4 avril

			Gloubiboulga présidentiel

			Dans le même esprit, ce tweet d’Emmanuel Macron : « Les images qui nous parviennent de Boutcha, ville libérée près de Kiev, sont insoutenables. Dans les rues, des centaines de civils lâchement assassinés. Ma compassion pour les victimes, ma solidarité avec les Ukrainiens. Les autorités russes devront répondre de ces crimes. »

			Passons sur la « compassion » pour les morts : étymologiquement « souffrir avec » ceux qui pâtissent quand ils ont défuncté paraît très improbable.

			Ensuite, ce « lâchement assassinés » suppose, si l’on qualifie l’exécution avec cet adverbe, que ce pourrait ne pas être lâchement, ce qui voudrait dire qu’on pourrait courageusement assassiner. Comment alors ?

			Le maître des horloges ne l’est pas de la langue française…

			Mardi 5 avril

			Gauche infantile

			L’extrême gauche aurait mis le feu à des lignes électriques en Isère. En plongeant des habitants dans l’obscurité, mais également des malades dont l’assistance médicale nécessite de l’électricité,  ces gauchistes estiment qu’ils travaillent à l’avènement de la révolution prolétarienne.

			Combien y a-t-il de neurones dans le cerveau d’un gauchiste ?

			Mercredi 6 avril

			Vatican II.0

			Le groupe Féminisme en Église a obtenu d’un curé qu’il célèbre une « messe féministe » dans une église de la paroisse Saint-Pierre de Montrouge. Il s’agissait pour ces crétins de gauche de pouvoir « enfin célébrer Dieu.e ». En effet, depuis le temps…

			Pardonnons-leur, iels ne savent pas ce qu’ils font.

			Jeudi 7 avril

			Rififi chez les meufs

			Le débat fait rage chez les féministes plus soucieuses de batailles sémantiques que d’améliorations concrètes de la vie quotidienne des femmes les plus modestes. Il se peut même qu’un jour le mot « femme » disparaisse au profit d’élégantes périphrases du genre, si je puis dire : « personne qui a un utérus » ou « personne qui a ses règles ».

			Les transsexuels – pardon : les personnes trans – estiment que le vieux féminisme ne leur fait pas la part belle. Que faire et que dire des femmes  transgenres nées avec des organes sexuels masculins ? De même le mot « pénis » se trouve-t-il frappé l’interdiction : il est en effet un « construit social » et non un donné naturel (cf. 31 mars).

			Le combat fait rage entre les féministes universalistes et les néoféministes disons wokistes : insultes, menaces de mort et de viol (!), coups et blessures. À Paris, sur la place de la République, un tag dit : « Sauve un trans, bute une terf » – terf signifiant « trans-exclusionary radical feminist ». Autrement dit, « féministe radical qui exclut les personnes transgenres de sa lutte, estimant qu’elles invisibilisent les femmes ».

			La cheffe de file de ce combat terf s’est trouvée hospitalisée plusieurs semaines pour « troubles anxieux généralisés » et « stress post-traumatique » dus au harcèlement. Sur Instagram circulaient la tête tranchée de cette féministe ou bien encore le tableau d’une femme qu’on égorge.

			Voilà l’échantillon d’un monde meilleur bien que piloté par les femmes.

			Jeudi 7 avril

			Langue fourchue

			Lors du journal télévisé de TF1, Emmanuel Macron dit : « J’assume totalement d’avoir constamment, au nom de la France, parlé au président de la Russie pour éviter la paix (sic). »

			 C’est sans difficultés qu’on le croit, lui qui est aussi le président de l’Europe maastrichienne…

			Dimanche 10 avril

			Le Parti unique maastrichien

			Surprenant résultat des élections présidentielles : Emmanuel Macron et Marine Le Pen sélectionnés pour le second tour !

			Une élection dont le résultat s’avère très incertain d’autant que LR, les prétendus Insoumis, le PS, le PCF, l’extrême gauche, l’épiscopat, les représentants de l’islam, les libres-penseurs, le gratin mondain et parisien de la culture et du spectacle que sont les habituels pétitionnaires de gauche, un certain nombre de sportifs, tous les journaux, Libération, Le Monde, L’Obs en tête, les radios et les chaînes du service public dans leur totalité, France Inter en navire amiral, Arte et autres, des hauts fonctionnaires, universitaires, chercheurs qui cherchent sans trouver grand-chose, préfets, juges qui jettent par dessus bord la neutralité à laquelle la loi les oblige, appellent à voter contre la candidate nazie.

			Le 24 avril, la démocratie devrait triompher.

			Lundi 11 avril

			Foutriquet

			 Dans Le Parisien du 4 janvier, Macron, accessoirement chef de l’État français, a dit : « J’ai très envie d’emmerder les non-vaccinés. » Quelques jours plus tard, lors d’une conférence de presse, il assumait clairement cette grossièreté. Vulgaire, grossier, donc, et insolent, c’est-à-dire tellement peu président de la République. Du moins : dans l’idée qu’on peut encore s’en faire.

			En campagne pour les présidentielles à Denain, interrogé sur cette saillie, il se défend d’avoir proféré une insulte et commente de la manière suivante : « Je l’ai dit de manière affectueuse. »

			Je ne sais pas si « petit connard » peut être dit de manière affectueuse, je ne le connais pas assez pour lui demander ce qu’il en pense.

			Mardi 12 avril

			Le vomi, c’est de la merde

			À Londres, une exposition d’art contemporain met à l’honneur le vomi. Afin de ne pas oublier l’interactivité, le maître mot d’une fausse démocratie qui cache toujours une véritable démagogie, on peut y sentir les odeurs de ces régurgitations de poivrots ou bien encore respirer les effluves de jus de poubelles mais aussi ceux de l’urine.

			Sam Bompas, le commissaire de l’exposition, accompagne ce vomitorium d’un discours intellectuel, bien sûr : « J’ai vu du vomi dans les rues de  Londres. J’ai d’abord pensé que c’était dégoûtant. Puis j’ai réalisé que c’était un signal éclatant du retour de l’économie. On peut voir le vomi non pas comme un défaut de la société, mais comme un indice de la reprise économique. »

			Un curieux des choses de l’esprit aurait pu demander : « Ah oui, et pourquoi donc ? » Mais dans ce petit monde où naviguent nombre de tordus, les curieux des choses de l’esprit sont rares.

			Cette exposition qui se veut révolutionnaire a pour ancêtres les artistes de l’Art incohérent qui, dans les années 1880, exposaient déjà des matières fécales. Elle a donc un siècle et demi de retard.

			Les prétendus progressistes sont souvent des réactionnaires qui s’ignorent.

			Mercredi 13 avril

			La France d’en-haut

			Le Premier ministre Jean Castex a fait un aller-retour en jet entre Paris et Prades, la ville dont il fut maire et dans laquelle il est toujours conseiller municipal, pour n’y rester que trois heures. Pareil vol correspond à six mois de trace carbone pour un Français lambda.

			Il a justifié cette dépense de près de 10 000 euros, argent du contribuable bien sûr, en disant qu’il lui fallait voter. Personne ne lui a dit  qu’il pouvait donner une procuration à femme ou enfants ?

			La trace carbone, le réchauffement climatique, la Cop 21, l’injonction à sauver la planète, c’est tout juste bon pour les salauds de pauvres, n’est-ce pas ?

			Mercredi 13 avril

			Il ose tout, etc.

			Ce pourrait être un poisson d’avril, mais il aurait du retard et sentirait le pourri. Dans Le Point, Emmanuel Macron se dit marxiste.

			Voilà probablement pourquoi il voit l’extrême droite partout…

			Mercredi 13 avril

			Avisse à la population

			À Montceau-les-Mines, Saône-et-Loire, le ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin, commis voyageur d’Emanuel Macron qui laisse le soin de faire sa campagne aux autres, a dit : « Avec Marine Le Pen, les pauvres vont peut-être mourir. »

			Si ça n’est que « peut-être », tout va bien, car avec Macron, au moins, c’est sûr.

			Mercredi 13 avril

			 L’État de droit, c’est moi

			Carine Bernault, présidente de l’université de Nantes, envoie un mail à tous les étudiants de la faculté.

			Voici les attendus : « Profondément attachée aux valeurs démocratiques et républicaines, à l’État de droit, au respect des droits, fondamentaux et individuels, à un universalisme fondé sur le respect des différences, à la liberté d’expression et à la construction européenne, je vous adresse ce message inhabituel mais indispensable au regard des enjeux attachés à ce vote. » Elle continue ainsi : « La discrimination, l’exclusion, le repli sur soi ne seront jamais la solution. La différence est une richesse, la contradiction est l’essence même de l’université. »

			Puis la camelote vendue : « Parce que les fondements de l’université sont en cause, je vous appelle solennellement à voter le 24 avril pour faire barrage à l’extrême droite et donc au Rassemblement national. » Enfin ceci : « Quel que soit le résultat le 24 avril, vous pouvez compter sur mon engagement pour défendre nos valeurs. »

			Chacun aura donc compris ce que sont les « valeurs » de ces gens-là : au nom de la démocratie, de la République, de l’État de droit, des droits fondamentaux, de l’universalisme, mais surtout « du respect des différences » et de « la liberté d’expression » la dame invite à ce qu’elle prétend combattre à savoir : « la discrimination, l’exclusion,  le repli sur soi » pourvu que ce soit au nom de l’idéologie maastrichienne. « La différence est une richesse », dit-elle, mais pas ce qui s’avère différent de ce qu’elle pense ; « la contradiction est l’essence de l’université », ajoute-t-elle, mais pas ce qui contredit son idéologie qu’elle prend pour des idées.

			Cette dame qui enseigne le droit n’a que faire de son statut de fonctionnaire qui l’oblige à la neutralité. Le règlement de Nantes Université stipule d’ailleurs dans son article 7 : « Les personnels sont notamment tenus au devoir de réserve, à la discrétion professionnelle et au respect des principes de laïcité et de neutralité politique et religieuse du service public. »

			Pourquoi se priver de violer la loi ? « L’État de droit », c’est toujours pour les autres…

			Évidemment, elle ne sera pas punie ; certainement elle sera promue. Guettons les nominations. De Benalla à Richard Ferrand en passant par Sylvie Goulard, Macron manifeste une dilection particulière pour les gens qui se moquent du droit comme de leur première chemise…

			Jeudi 14 avril

			Vagin spatial

			Une coopérative allemande ayant pour nom « Qui a besoin du féminisme ? » lance une pétition  contre la forme phallique des fusées utilisées par les mâles blancs que sont Elon Musk, Jeff Bezos, Richard Branson.

			Je souscris.

			Pour réaliser la parité, envoyons bien plutôt des engins ayant la forme de vagins dans l’espace. En priant pour que ces vaisseaux nouveaux n’entrent pas en collision avec des fusées.

			Vendredi 15 avril

			« Ma maman »

			Le ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin défend le recul de l’âge de la retraite à soixante-cinq ans dans un débat télévisé avec une singulière rhétorique : « Je suis venu avec le bulletin de salaire de ma maman qui est femme de ménage », a-t-il dit.

			J’imagine mal Charles Pasqua, quand il était ministre de l’Intérieur, invoquer sa « maman » pour argumenter dans un débat…

			Samedi 16 avril

			Djihadiste avec modération

			Salah Abdeslam, le terroriste islamiste que l’on sait, pleure en évoquant sa mère, encore un, et présente ses excuses aux familles des disparus.

			Il assortit sa prise de parole d’une désopilante  remarque : « Je vous demande aujourd’hui de me détester avec modération », dit-il. Avec des terroristes modérés, c’eût été possible ; dans le cas contraire, voilà qui paraît bien compliqué.

			Détester avec modération, c’est un « en même temps » sémantique qu’aurait pu pondre Macron.

			Dimanche 17 avril

			Mahomet vote Macron

			Voici un communiqué des Musulmans de France : « Les résultats du premier tour de l’élection présidentielle nous obligent à sortir de notre réserve. Une fois de plus, la candidate du parti d’extrême droite est qualifiée pour le deuxième tour de cette élection. L’idéologie et le programme du Rassemblement national sont aux antipodes des valeurs de la République, de l’État de droit, de la démocratie, du vivre-ensemble et de l’égalité entre les hommes et les femmes. Il y a un danger imminent à voir ce parti politique à la tête de l’exécutif de notre pays. Par conséquent, nous appelons tous (sic) nos concitoyens et notamment ceux de confession musulmane à faire barrage à l’extrême droite au deuxième tour en votant pour Emmanuel Macron. »

			On est heureux d’apprendre que l’islam politique, puisqu’il s’agit bien de cela, à quoi bon sinon pour des musulmans donner des consignes  de vote à tous les Français, défend les « valeurs de la République, de l’État de droit, de la démocratie, du vivre-ensemble et de l’égalité entre les hommes et les femmes ».

			On serait plus heureux encore de lire beaucoup plus souvent, et dans cent autres occasions, sous la plume des Musulmans de France, ce genre de déclaration d’amour à la République française, à l’égalité entre les hommes et les femmes, à l’État de droit, au « vivre-ensemble », etc.

			Pareille profession de foi se trouve radicalement aux antipodes des valeurs du Coran et de la charia, mais peu importe la burette pourvu qu’on ait l’ivresse islamo-gauchiste…

			Dimanche 17 avril

			Ribbentrop + Molotov = Poutine

			La Russie adopte une loi qui punit l’assimilation de l’URSS à l’Allemagne nazie. Formidable Poutine qui met en prison quiconque raconte la vérité historique ! La Russie entend ainsi s’opposer à ceux qu’elle accuse de « déformer l’histoire » ! Mort de rire…

			Faudra-t-il couper la tête de quiconque rappellera que le pacte germano-soviétique a été le point culminant de cette grande histoire d’amour entre le totalitarisme national-socialiste et le totalitarisme marxiste-léniniste ? Le Parti communiste français a  soutenu ce pacte signé par Ribbentrop et Molotov tant qu’Hitler ne l’a pas rompu avec l’opération Barbarossa le 22 juin 1941 en envoyant ses troupes vers Moscou. Une vérité historique qui, proférée en France, entraîne la mort sociale. Voilà pourquoi les communistes ne sont devenus résistants qu’après deux années de franche collaboration. La France a construit sa mythologie politique sur cette dénégation : le PCF en général, et le candidat Roussel en particulier, assument encore…

			À quand un Nuremberg de la gauche ?

			Lundi 18 avril

			Pour de rire

			Alice Coffin, journaliste, militante lesbienne, féministe, écologiste, conseillère municipale de la Ville de Paris : une victoire de Marine Le Pen « signifierait très concrètement la mise à mort des militantes féministes. Au sens littéral ». Puis ceci : « si l’extrême droite gagne… nous sommes très directement menacées de mort ».

			Ça a le mérite d’être subtil et fin – comme elle.

			Lundi 18 avril

			Recruter les propagandistes

			La profession de journaliste est encombrée de gens brillants, intelligents, cultivés. Plus personne  ne doute de la qualité intellectuelle de cette corporation. Le système n’a qu’à se féliciter du comportement de ces esprits libres.

			C’est dans cet esprit de perpétuelle élévation du niveau que l’État oblige les IUT de journalisme à intégrer 50 % de bacs technos dans leur rang.

			Le système travaille ainsi, on s’en doute, à produire la lignée d’esprits critiques dont la démocratie se nourrit. Voilà qui change tout : le certificat d’études ne suffira donc plus pour devenir journaliste.

			Mercredi 20 avril

			Les belles âmes

			Quelques artistes dits de gauche appellent à voter contre le péril fasciste, donc à plébisciter le libéralisme maastrichien qui s’avère finalement leur véritable tasse de thé. Mélenchon, c’est juste pour se faire peur, ils finissent toujours par voter Macron, donc Hollande, donc Sarkozy, donc Chirac, donc Giscard.

			L’Obs pose la question : ne pas voter ne serait-ce pas témoigner d’une indifférence à l’endroit des « populations racisées », donc manifester « un privilège blanc » ? Une autre façon de dire que, ne pas voter Macron, c’est être raciste, xénophobe, homophobe, antisémite, tralala tralalère.

			 La dialectique casse des briques, dit la gauche ; mais pas toujours…

			Jeudi 21 avril

			Soumission, etc.

			Le ministre de l’Intérieur d’Emmanuel Macron Gerald Darmanin, dont la famille maternelle est originaire d’Afrique du Nord – son prénom est de ce fait Gérald Moussa –, parle à la Grande Mosquée de Paris. Il y fait clairement référence à la conversion à l’islam d’un général de Bonaparte qui voulait ainsi pouvoir épouser une femme musulmane. On sait en effet que la loi coranique répugne aux mariages mixtes. Puis il enfonce le clou : « Voilà ce que nous souhaitons pour tout le pays. »

			Entre les deux tours des élections présidentielles, c’est un bon calcul pour récupérer les voix de Jean-Luc Mélenchon dont l’islamo-gauchisme ne fait mystère pour personne sauf pour les islamo-gauchistes.

			En est-ce un pour la France ? C’est une autre question…

			Jeudi 21 avril

			À l’école de BHL

			Sur CNEWS, Nathan Devers, présenté comme « agrégé de philosophie, éditeur de la revue  La Règle du jeu », la revue de BHL, affirme, paradoxal et à contre-courant de l’évidence afin de paraître profond, comme on apprend à le faire à l’ENS : « Marine Le Pen n’a pas fait mieux que lors de son dernier débat… elle a fait pire ! » Suit une argumentation dans laquelle il confesse n’être pas allé au-delà d’une heure de ce débat qui l’a ennuyé…

			Rappelons qu’éditorialiste sur CNEWS, ce jeune homme est payé par la chaîne pour rendre ses oracles et qu’il ne trouve pas malhonnête de regarder la moitié d’un débat mais d’en disserter tout de même longuement le lendemain matin de façon péremptoire – et négative pour MLP bien sûr !

			La méthode de BHL fait des émules…

			Vendredi 22 avril

			US go home

			En Occident, les États-Unis déversent leur soupe wokiste et ça passe puisque notre civilisation chérit plus que tout ce qui la détruit.

			Voilà pourquoi Karey Burke, présidente de la filiale TV de la 20th Century Fox, souhaite que « 50 % des personnages des futurs films soient gays ou issus des communautés LGBTQIA ».

			Pour les autres, en Asie ou dans les pays arabes par exemple, pas question de jouer à ce jeu-là, car les wokistes perdraient.

			Vendredi 22 avril

			Beautés de la créolisation

			Dans le village gersois de Nogaro, deux cents habitants, un Ivoirien de quarante-deux ans terrorisait ses quatre femmes, voilées, deux d’entre elles sont sœurs, et ses vingt-huit enfants, le tout dans une maison de six cents mètres carrés. Vingt d’entre eux étaient inscrits dans la même école communale pendant que trois jeunes majeurs de dix-huit à vingt ans et des petits de moins de deux ans n’étaient pas scolarisés. L’homme est soupçonné d’avoir violé une de ses femmes, d’avoir commis des actes de torture sur deux de ses enfants et des actes de violence sur les autres.

			J’aimerais entendre cet homme me parler d’islam.

			Vendredi 22 avril

			Barbaresques

			À une heure du matin, à Perpignan, des enfants de cinq ans mettent le feu à un toboggan au motif qu’ils ont froid et veulent se réchauffer. Une mère prise à partie dit que les enfants s’amusent, c’est normal, ils s’ennuient, dit-elle. À une heure du matin, dehors, il est vrai qu’on risque de s’ennuyer quand on a cinq ans. Pour finir la soirée, précautionneux et soucieux de sécurité, ils éteignent le feu en pissant dessus…

			 Pas sûr que cette engeance ait été ponctuelle à l’école une poignée d’heures plus tard.

			Samedi 23 avril

			Héautontimorouménos

			Pas question qu’à la biennale de Venise la France ne fasse pas assaut de politiquement correct ! C’est pourquoi l’artiste propalestinienne qui la représente est une Française d’origine algérienne qui vit en Angleterre. Sa vidéo aborde le colonialisme, le racisme, l’exil et la discrimination. L’exposition Les rêves n’ont pas de titre a été préparée par Yasmina Reggad, Sam Bardaouil et Till Fellrath.

			Y a-t-il encore besoin d’un pavillon algérien ?

			Dimanche 24 avril

			Ouf !

			La démocratie a triomphé : Emmanuel Macron a été réélu président de la République.

			L’arrière-petite-fille d’Adolf Hitler n’a pas été élue. On l’a échappé belle ; c’est l’arrière-petit-fils du général de Gaulle qui l’a été. La France n’aura bien sûr qu’à s’en réjouir dans les cinq années qui viennent.

			Lundi 25 avril

			 L’idole des jeûnes

			Tweet d’Anne Hidalgo, marie de Paris et candidate rincée du Parti socialiste aux présidentielles : « À l’occasion du Ramadan, j’étais honorée d’être conviée à la rupture du jeune (sic) à la Mosquée de Paris. »

			Rompre du jeune avec des musulmans, c’est probablement une erreur…

			Mardi 26 avril

			Vert-de-gris

			Des étudiants de l’École des hautes études en sciences (sic) sociales ont occupé leurs bâtiments à Aubervilliers. Ils ne sont pas contents des résultats des élections. Ils ne veulent ni Macron ni Le Pen. Ils aspirent à sauver la planète. Mélenchon était le héros d’un certain nombre.

			Voilà pour quelles raisons ils ont défoncé des portes, forcé des casiers, volé ou endommagé du matériel informatique, brisé des vitrines, saccagé des bibliothèques, déchiré des livres, éparpillé des dossiers. Ça aide à réduire la trace carbone.

			Ils ont également tagué un grand nombre d’aphorismes assez indigents… Parmi ces nouvelles peintures pariétales, deux associent le nom du directeur au qualificatif « youtre ». L’antisémitisme de gauche a toujours bonne presse – puisqu’on  vous dit que le danger antisémite vient du Rassemblement national.

			Sauver la planète et souscrire à la rhétorique antisémite des années 1930, voilà un compagnonnage à suivre. Yannick Jadot, le candidat écologiste aux présidentielles, n’a-t-il pas déjà ouvert la route en faisant d’Éric Zemmour un « Juif de service », autre emprunt à la même rhétorique ?

			Jeudi 28 avril

			Toute mémoire est révolutionnaire

			La revue Valeurs actuelles dispose d’une rubrique intéressante parce qu’elle permet à certains qui ont perdu la mémoire de la recouvrer. Elle s’intitule « Il y a quarante ans, dans Valeurs actuelles » et rapporte des faits et gestes, des propos tenus, donc, quatre décennies en amont.

			Qui a par exemple dit : « Les contrôles aux frontières doivent être maintenus, et même renforcés. Il faut être plus rigoureux. De même, les étrangers dont la situation n’a pas été régularisée devront quitter la France. S’ils ne le font pas, ils seront poursuivis pour séjour irrégulier et pourront être reconduits d’autorité à la frontière. Les délinquants qui menacent l’ordre public doivent être expulsés. La loi est claire sur ce point. »

			Qui, donc ? Jean-Marie Le Pen ? Trop facile…  Un journaliste de Rivarol ou de Présent, des journaux d’extrême droite, la vraie ? Non. Alors ?

			Alors c’est Gaston Defferre, ministre de l’Intérieur de François Mitterrand.

			Drôle comme ceux qui, comme moi, sont restés fidèles à ce socialisme-là passent pour d’extrême droite ou sont présentés comme des compagnons de route du lepénisme. Où sont les traîtres ?

			Jeudi 28 avril

			Le pire meilleur des mondes

			Un tiers des enfants conçus par GPA sont fabriqués en Ukraine. La guerre que Poutine mène à ce pays met à mal cette possibilité d’acheter et de vendre librement des enfants – 50 000 euros pour un programme de GPA garantie : « FIV avec les ovules d’une mère donneuse + mère porteuse. »

			La France a donné son accord pour que des femmes contractuellement enceintes de bébés commercialisés puissent donner naissance à leurs colis sur son territoire. C’est formellement interdit par la loi.

			Le Figaro rapporte le propos d’un père concerné par ces transactions illégales : « Aujourd’hui, on se rend malheureusement compte que l’aspect commercial compte plus pour la clinique que les mères porteuses » – quelle heureuse découverte ! Puis ceci : « Mais, sans la GPA, nous n’aurions pas  pu devenir parents. Ce qui importe, c’est d’avoir notre fille avec nous. » Ah oui, bien sûr, c’est vraiment ce qui importe…

			L’homme est anonyme bien sûr, en lieu et place de son nom, on peut lire : « Mathieu, acheteur d’une petite fille. »

			Vendredi 29 avril

			Soumission des Insoumis

			La France insoumise, toujours prompte à stigmatiser la religion quand elle est chrétienne, et ce avec les accents de l’anticléricalisme d’il y a deux siècles, se montre très dévote quand il s’agit de la religion musulmane. Le parti avait prévu une soirée rupture de jeûne à Villeurbanne (ne pas oublier les législatives à venir…) mais il a dû annuler « par peur de voir l’extrême droite débarquer ».

			On a connu ces robespierristes en herbe plus téméraires que ça ! Médiatiquement, la pilule passait mal. Ne serait-ce pas bien plutôt la véritable raison de cette annulation ?

			Alexis Corbière et son épouse Raquel Garrido qui ont un portrait de Lénine chez eux auraient pu attendre les nervis d’extrême droite avec leurs petits poings néobolcheviques. Et manger le couscous puis boire du Coca après.

			Vendredi 29 avril

			Une encyclopédie illettrée

			Je formule ainsi une recherche sur Google : « Combien de pays ont été décolonisés par de Gaulle. » Voici ce que je reçois 0,45 seconde après l’envoi : « Essayez avec cette orthographe : combien de pays ont été colonisés par de gaulle. »

			Une encyclopédie intelligente et participative qu’ils disaient ! Participative, elle l’est ; intelligente, ça reste à prouver. Cela expliquant d’ailleurs probablement ceci.

			Samedi 30 avril

			Mithridatisation

			Le maire écologiste de Lyon, Grégory Doucet, refuse de participer aux cérémonies religieuses chrétiennes – laïcité oblige. Mais, islamo-gauchisme oblige, il est bien présent à la rupture du jeûne. À cette occasion, il précise que ce compagnonnage lui permet d’apporter son « soutien à nos compatriotes musulmans, péniblement affectés par les instrumentalisations politiques les désignant comme boucs émissaires pendant cette campagne électorale ».

			Soutien de la politique de Mélenchon depuis le second tour, il fait campagne pour les législatives  lui aussi. Lire ou relire Soumission de Michel Houellebecq. Tout y est…

			Samedi 30 avril

			L’émoji régressif

			Chaque jour le téléphone portable permet des milliards de textos dépourvus d’effet psychologique – d’orthographe et de grammaire aussi bien souvent… Pas de communication non verbale dans cet échange froid de quelques mots. On ne sait s’il y a drôlerie, humour, colère, fâcherie, énervement, ironique, blessure, tendresse, amour derrière tel ou tel message.

			L’émoji y pallie – du moins il en donne l’illusion. Inventé en 1999, le mot est une contraction du japonais e « image » et moji « lettre ». Il en existe aujourd’hui plus de 3 600. Ils sont choisis par un consortium appelé Unicode, un alphabet codé international, dans lequel on retrouve Apple, Google, Microsoft, Twitter.

			C’est donc ici que se fabrique l’opinion planétaire : en 2012 apparaissent des émojis pour les couples gays et lesbiens ; en 2015 pour le couple homosexuel avec enfants ; la femme voilée en 2017 ; la femme à barbe en 2020 ; un homme enceint existe déjà mais il fait l’objet de transactions avant sa mise sur le marché.

			 J’attends avec impatience ceux des années à venir.

			 

		


		
			Mai

			Dimanche 1er mai

			George Floyd en or massif

			La gauche caviar n’est pas une spécialité parisienne.

			L’une des trois fondatrices du mouvement Black Lives Matter, Patrisse Cullors, a acheté une villa dans le quartier des milliardaires de Malibu à Los Angeles. Cette villa, déjà vendue 3,1 millions, a été acquise par la dame pour la modique somme de 5,8 millions payés en liquide avec les fonds de la Fondation Black Lives Matter Global Network qu’elle dirige à titre… bénévole. Des sommes considérables ont été versées par de très grosses entreprises comme Nike, Apple, Facebook qui paient le prix fort pour acheter la paix sociale… Pour justifier cet achat, elle explique qu’elle doit se cacher pour échapper aux menaces de mort. Elle qui affirme avoir une peur viscérale des  Blancs, quel besoin cette marxiste avouée a-t-elle de s’installer au milieu de milliardaires blancs ?

			Pendant ce temps, tétanisés par la jurisprudence George Floyd, les policiers n’osent plus faire leur travail par crainte de passer pour des racistes, d’être agressés sans pouvoir répondre ou de voir leurs familles menacées. De ce fait, la délinquance explose. C’est le but.

			Mercredi 4 mai

			Bête à manger du foin

			Aymeric Caron, journaliste bien connu pour son militantisme végan et antispéciste, rejoint Jean-Luc Mélenchon dont les convictions en la matière sont très récentes… Il sera candidat aux législatives.

			Une vidéo ressort sur le Net qui le montre, péremptoire, affirmant que tous ne devraient pas avoir le droit de voter, mais quelques-uns seulement qui auraient satisfait à des obligations particulières. Un permis serait ainsi donné par ce qui ressemble comme deux gouttes d’eau à une police politique. Pareille sottise antidémocratique proférée par un homme de gauche qui a donné des gages, c’est acceptable, recevable, concevable.

			Peut-être y aurait-il une seule question à cette épreuve : « Soutenez-vous la cause antispéciste ? » Réponse « oui », on a le permis ; réponse « non »,  on ne l’a pas. Ensuite, on vote. C’est une bonne idée de gauche.

			Vendredi 6 mai

			Déconstruire la misandre

			Invitée sur la chaîne Public Sénat, l’écologiste Sandrine Rousseau s’est trouvée confrontée à sa saillie sur le partage inégalitaire des tâches à la maison, en défaveur des femmes – ce qui n’est pas faux… Elle a également lutté contre le « viol conjugal », ce qui est aussi une bonne idée.

			Mais, au journaliste qui lui dit : « On ne va pas regarder dans le lit des gens », elle rétorque : « On ne va pas regarder dans le lit des gens ? Mais si. Et on va regarder dans les foyers des gens ce qu’il (sic) s’y passe. »

			Personne sur le plateau ne lui fait remarquer que l’abolition de la vie privée est la signature des États totalitaires…

			Un État vert n’aurait pas grand-chose à envier à un État rouge ou brun, sinon rouge-brun.

			Samedi 7 mai

			Conseiller de désorientation

			En Floride, January Littlejohn – « Janvière Petitjean » –, une jeune fille de treize ans a subi un  « plan de soutien transgenre » imposé par son école sans l’autorisation de ses parents. La prépubère rapporte que, quand ses copines ont parlé des débats de la communauté LGBT +, elle a tout de suite adhéré et compris que son sexe féminin n’était pas le sien. Elle raconte que, sous l’influence du conseiller d’orientation (!) et du directeur adjoint de l’école, elle a choisi la voie d’une transition sexuelle après que le personnel éducatif l’eut renseignée sur les changements de nom, les « iels », ses préférences en matière de genre. Puis ils lui ont donné à remplir un questionnaire de six pages dans lequel figurait la question : « Voulez-vous oui ou non informer vos parents de cette transition de genre que vous allez effectuer ? » Elle a répondu « non »…

			Formater la jeunesse était aussi une signature de l’État totalitaire. Mais changer le sexe est une nouveauté : un grand progrès vers plus de nihilisme encore.

			Samedi 7 mai

			International-socialisme

			Mélenchon avait fait savoir avant les élections que, s’il les perdait, il arrêterait ; or il les a perdues, donc il continue. Il avait même dit qu’après il voyagerait en Amérique du Sud. Parjure, il veut maintenant être le Premier ministre de Macron.

			 Pour ce faire, le voilà qui réalise l’union de tous ceux qui, à gauche, le détestent. Il s’agit de sauver le fromage « politichien » pour parler comme le général de Gaulle. Ces gens-là ne vivent que de la politique, c’est leur métier – depuis un demi-siècle pour Mélenchon.

			Olivier Faure, le patron de ce qui reste du PS, se soumet et parle bien sûr d’« intérêt général » pour justifier la franche vassalité de son parti à l’idéal islamo-gauchiste mélenchonien.

			Au moins, les choses sont claires : toute la gauche s’engageant à promouvoir la charia sur le principe de la mithridatisation sous prétexte de république, c’est un virage historique. Voici donc les premières heures de la République islamique française. On en reparlera. Du moins : d’autres que nous en parlerons. Le fascisme arrive toujours par la gauche.

			Dimanche 8 mai

			Naissance d’un apparatchik

			Le journaliste franco-algérien Taha Bouhafs a été investi par Mélenchon pour porter ses couleurs sous le sigle NUPES – Nouvelle union populaire écologiste et sociale. On lui a donné une circonscription dans le Rhône qui a totalisé 49 % de voix pour le Lider Maximo de LFI. Imperdable donc.

			 Il annonce également qu’il va porter plainte contre tous ceux qui l’ont récemment calomnié.

			C’est drôle qu’un homme qui fait partie du comité Adama-Traoré, qui traite une syndicaliste de police d’« Arabe de service » et qui a déjà été condamné pour cela en première instance pour « délit d’injure publique à raison de l’origine », qui répond à Benoît Hamon qui défendait Alain Finkielkraut, après que celui-ci eut essuyé des insultes antisémites : « C’est bientôt le dîner du CRIF [Conseil représentatif des institutions juives] et t’as pas envie d’être privé de petits fours », c’est drôle, donc, qu’un pareil homme ait le cuir si peu épais…

			Dimanche 8 mai

			Propagandastaffel

			Reporters sans frontières rend ses conclusions dans un rapport : il y a bien un danger de voir disparaître la liberté de la presse, donc la liberté d’expression… sous le coup de la presse qui résiste au wokisme, à la cancel culture, au politiquement correct !

			Selon RSF : « les médias français, dont les médias publics, sont indépendants du pouvoir politique » (!), mais ceux-ci sont menacés par « la montée en puissance de l’homme d’affaires Vincent Bolloré, qui met en œuvre des pratiques d’intimidation, pouvant  provoquer un bouleversement du secteur ». L’association constate que « les reporters ont fait l’objet de nombreuses (sic) attaques physiques de la part des manifestants lors des rassemblements contre les mesures sanitaires liées à la pandémie de la Covid-19 ». Combien de morts ?

			Si la France va mal, c’est à cause des propagateurs de fake news. Ces oiseaux de mauvais augure travaillent dans « certaines chaînes, qui tendent à devenir des médias d’opinion plus que d’information » alors que « la loi prévoit des obligations d’honnêteté et d’indépendance et de pluralisme de l’information ». On ne le leur fait pas dire, ils devraient s’en souvenir plus souvent…

			Quand les journalistes eux-mêmes veulent épurer le journalisme qui n’est pas le leur au nom de la vérité, là aussi, là encore, il y a totalitarisme…

			Dimanche 8 mai

			Les joies de la diversité

			Le Marseillais Dylan Robert, vingt et un ans, César 2019 du meilleur espoir masculin, dit aussi « espoir de la diversité » dans Shéhérazade, avait été impliqué dans une affaire d’arrachage de colliers et condamné pour cela à trente mois de prison. Jadis, il avait également été impliqué dans une affaire de vol avec arme, puis d’autres vols avec violence. Le voilà impliqué dans une affaire de  double assassinat lié à la drogue. Motifs retenus : « recel en bande organisée de véhicules ayant servi à des repérages, détention de six armes, dont une kalachnikov, et association de malfaiteurs en vue de la préparation d’assassinats en bande org nisée ».

			Espoir de la diversité en effet.

			Lundi 9 mai

			Le socialisme à visage inhumain

			Réception du candidat du système nouvellement élu, le socialiste hollandiste Emmanuel Macron, dans la Grande Salle de l’Élysée. Embrassades, empoignades, sourires, étreintes, on remercie les valets. Marisol Touraine, socialiste emblématique qui fait partie du petit personnel invité, a droit elle aussi à son tripotage. À sa droite… Manuel Valls et, non loin, Hollande & Sarkozy côte à côte, puis Bachelot et Borne.

			Elle oublie qu’un micro traîne. Elle dit au nouveau chef de l’État : « Maintenant tu as les mains libres. Tu peux faire tout ce que tu veux. Le pays, tu peux l’embarquer. »

			Si le peuple savait qu’il a les mains libres, il pourrait lui aussi faire tout ce qu’il veut.

			Lundi 9 mai

			 La mémoire courte

			À cette même réception d’investiture figuraient les parents de Samuel Paty, égorgé par un terroriste tchétchène islamiste. L’un des amis du professeur avait commencé l’éloge funèbre du professeur d’histoire dans la cour de la Sorbonne par un sonore et tonitruant : « Camarade ». L’État n’avait pas soutenu cet enseignant quand il était menacé d’une mort qui vint.

			Cherchez l’erreur…

			Mardi 10 mai

			Les bêtes plutôt que les hommes

			La République, qui ne sait quoi faire de ses sous, nomme un préfet pour veiller sur le bien-être de l’ours des Pyrénées. L’État français a également nommé un préfet chargé du loup dans le Sud-Est.

			En France, il vaut mieux être ours ou loup que citoyen de la France profonde pour mériter la sollicitude de l’État.

			Il est vrai que la préservation de l’espèce est voulue par l’Union européenne, une instance qui n’a pas le projet de préserver le Français, une espèce pourtant menacée.

			Mercredi 11 mai

			Se hisser au-delà

			 Entendu lors d’un discours de Macron : « C’est lorsque se lève le vent du tragique que nous, Français, trouvons la force de nous hisser au-delà de nous-mêmes pour écrire l’Histoire à l’encre de l’universel. »

			Le chef de l’État laisse volontiers dire qu’il aurait un manuscrit de roman dans ses tiroirs.

			Surtout, qu’il l’y laisse…

			Mercredi 11 mai

			Cul par-dessus tête

			Alors que deux jeunes fonçaient sur la police sur le Pont-Neuf à Paris, les forces de l’ordre ont dû tirer sur les assassins qui arrivaient sur eux à contresens de la circulation. Or, lancer une voiture à vive allure sur des hommes, c’est utiliser une arme par destination. En effet, l’article 132-75 alinéa 2 du code pénal définit ainsi l’arme par destination : « Tout autre objet susceptible de présenter un danger pour les personnes est assimilé à une arme dès lors qu’il est utilisé pour tuer, blesser ou menacer ou qu’il est destiné, par celui qui en est porteur, à tuer, blesser ou menacer. » Qui niera que cette voiture était une arme par destination ? Quant à l’assassinat, il définit « un meurtre avec préméditation ». Qui niera que cette volonté de tuer n’était pas assassine ?

			Eh bien, une marche blanche (sic) a eu lieu en  mémoire des deux assassins. Comment nommer ces marcheurs ? Des complices d’assassinat ? Et l’État qui laisse faire, complice de ces complices ? Un État assassin sans aucun doute. Ce qui définit un État totalitaire, non ?

			Mercredi 11 mai

			Roméo le pandore

			L’inspecteur général de la police Frédéric Dupuch a été suspendu de ses fonctions pour avoir transmis à une commandante des informations utiles pour réussir son concours de commissaire de police par voie interne. Ce policier ripoux s’était déjà fait remarquer après des violences survenues contre les Gilets jaunes en 2019. Ce qui lui avait valu d’être limogé, mais, tout de même, d’hériter dans la foulée d’une mission de préparation d’une importante réforme territoriale.

			Qui peut nier désormais que cet inspecteur tabasseur de Gilets jaunes était sans cœur ?

			Vendredi 13 mai

			Kim la flèche

			Plus de deux ans après le déclenchement de l’épidémie de covid-19, la Corée du Nord annonce un premier mort de la pandémie planétaire. Et,  dans la foulée, tant qu’à faire, une propagation dans tout le pays.

			Ils sont en retard sur tout ces Coréens du Nord !

			Dimanche 15 mai

			Une chanson militaire à l’Eurovision

			Le soixante-sixième concours de l’Eurovision, une grande manifestation kitsch du politiquement correct en matière de chansonnette attardée, a cette année décerné son prix à l’Ukraine. Son seul talent bien évidemment vaut cette distinction à Kalush Orchestra, un groupe de hip-hop et de musique traditionnelle.

			C’est drôle, j’avais l’impression que, cette année, les Russes ne gagneraient pas ce concours de chanson débile.

			Dimanche 15 mai

			Sex-appeal

			Madonna, toujours à la pointe du crade, vient de mettre en vente sur le Net trois NFT, des œuvres d’art numériques dites « jetons non fongibles », qui la montrent en train d’accoucher d’un arbre, de papillons et, plus vraisemblable, d’un robot cloporte. On dit que ces créatures sortent d’un sexe épilé et boursouflé (botoxé peut-être…) qui pourrait être le sien. Les clichés seront vendus  aux enchères et les bénéfices reversés à des associations d’aide aux femmes.

			Une nouvelle façon de faire commerce de son sexe.

			Dimanche 15 mai

			Les nouveaux barbares

			Un garçon de treize ans a été mis en examen à Nîmes (Gard) pour des viols sur deux petites filles de six et sept ans placées dans une famille d’accueil. Le prévenu avait alors onze ans. Sous-homme avant même que d’être homme.

			La barbarie n’attend pas le nombre des années.

			Dimanche 15 mai

			Le train de la bergère

			Pendant la moitié de l’année, la SNCF va proposer trois culottes menstruelles par mois aux conductrices de trains de marchandises qui ne disposent pas de toilettes dans la locomotive, ce qui pose un problème notamment dans les périodes de règles. On doit cette mesure au service Rail mixité de l’entreprise chargé de l’égalité homme-femme.

			Étonnante discrimination de genre dans une entreprise en pointe sur les sottises du politiquement correct ! La SNCF arraisonne les femmes  à leur sexe biologique : à quand une plainte devant la Cour européenne de justice ? Car les hommes doivent eux aussi pouvoir accéder à ce droit nouveau de la culotte menstruelle pour tous.

			Dimanche 15 mai

			Vassalisation

			Le Premier ministre Jean Castex devait se rendre au Vatican pour assister à la canonisation du père Charles de Foucauld. Mais la règle républicaine interdit que le chef de l’État et le Premier ministre soient en même temps absents du territoire national. Et comme le chef de l’État se rendra aux Émirats arabes unis pour rendre hommage à la dépouille du cheik Khalifa ben Zayed Al-Nahyane, émir d’Abu Dhabi, Castex n’ira pas à Rome.

			Macron choisit ses cadavres. Les Émirats arabes valent bien le sacrifice d’une messe.

			Mercredi 18 mai

			Film comique

			Le directeur du festival Thierry Frémaux : « Le fait que Cannes ne fasse aucun compromis avec le politiquement correct est un trésor à chérir. »

			Ah oui, vraiment ?

			Cf. 28 mai et 31 mai.

			Mercredi 18 mai

			Va te faire foot

			Le footballeur sénégalais Idrissa Gueye, joueur au Paris-Saint-Germain, ne s’est pas associé à la journée mondiale contre l’homophobie. Il n’aurait pas supporté de jouer avec un maillot aux couleurs arc-en-ciel des fiertés LGBT. L’année précédente, il avait échappé à la même manifestation en invoquant une gastro-entérite – le freudiens apprécieront le message subliminal…

			Le Conseil national éthique (sic) de la Fédération française de football s’est ainsi adressé à lui : « En refusant de participer à cette opération collective, vous validez de fait les comportements discriminatoires, le refus de l’autre, et pas uniquement contre la communauté LGBTQI +. L’impact du football dans la société et la capacité des joueurs à représenter un modèle nous donnent à tous une responsabilité particulière. »

			Qu’a-t-il fait ? Rien. Qu’a fait le Comté d’éthique ? Rien. S’il eût été blanc et catholique, personne ne se serait contenté de ces petits riens…

			Au Sénégal, il est devenu un héros.

			Mercredi 18 mai

			Soumission

			Les deux hommes ayant tué le chauffeur de bus  de Bayonne qui leur demandait leur ticket ne comparaîtront pas devant un jury populaire d’assises. Le juge d’instruction en a décidé ainsi et a, pour ce faire, requalifié les faits : écarter l’« homicide volontaire aggravé » au profit de « violences volontaires ayant entraîné la mort sans intention de la donner » permet en effet de soustraire ces tueurs à une justice populaire. Ce juge enjambe le peuple, au nom duquel, pourtant, il rend la justice, et envoie ces barbares devant une cour criminelle composée de magistrats – compréhensifs.

			Post-scriptum : le parquet a fait appel…

			Jeudi 19 mai

			American Way of Life

			Aux États-Unis, la mère d’une élève de quinze ans a été censurée par le conseil scolaire du comté de Las Vegas pour avoir dénoncé un enseignant qui faisait apprendre et réciter aux élèves de la classe de la jeune fille des textes insanes. Morceau choisi, si je puis dire : « Je ne t’aime pas. Ce n’est pas toi que j’aime, c’est ta bite, ou n’importe quelle bite en fait… » Très émue, la mère de famille a commencé la lecture de ce texte donné à mémoriser et à réciter à sa jeune fille avant d’être interrompue par la présidente du tribunal qui a ainsi motivé son geste : « Il est interdit de prononcer  des termes vulgaires dans cette enceinte. » On a raccompagné la mère à la porte.

			En revanche, dans l’enceinte d’une école, ces propos peuvent être tenus et proposés à l’apprentissage…

			Vendredi 20 mai

			Clown rue de Valois

			Nomination de Mme Rima Abdul-Malak, qui dispose de la double nationalité franco-libanaise, au poste de ministre de la Culture de la République française. Dans les états de service qui justifient cette nomination, le pilotage de l’association Clowns sans frontières.

			Pour une fois que l’intéressée dispose des compétences requises par le poste, on ne l’en blâmera pas.

			Vendredi 20 mai

			Méritocratie sénégalaise

			Nomination de Pap Ndiaye au poste de ministre de l’Éducation nationale. Ce déconstructionniste a connu une enfance bien difficile et une vie compliquée à cause du colonialisme français : naissance à Antony d’une mère enseignante française et d’un père ingénieur sénégalais, études au lycée Lakanal, prépa à Henri-IV, normalien, agrégé  d’histoire, compagnon des socialistes dans les années 1980, boursier de l’État français pour préparer une thèse aux États-Unis où il participe à des réunions interdites aux Blancs, titulaire d’un doctorat délivré par l’École pratique des hautes études, puis maître de conférences dans cette même EHESS, professeur à l’Institut d’études politiques, soutien de Hollande aux présidentielles de 2012, pionnier des Études noires en France, membre du comité scientifique (sic) du Conseil représentatif des associations noires, mais également de la revue L’Histoire, auteur d’un rapport sur la diversité à l’Opéra de Paris qui estime que trop de Blancs sont présents dans trop d’opéras composés par trop de Blancs dont les partitions sont dirigées par trop de Blancs, et jouées par trop de Blancs, directeur du musée de l’Immigration, président de la commission Image et diversité au Centre national du cinéma et de l’image animée, auteur d’une tribune dans Le Monde qui dénonce l’existence d’« un racisme structurel en France », il fustige le silence de l’État sur d’hypothétiques violences policières à l’endroit des Noirs parce que Noirs, il ne se cache pas de partager nombre de thèses wokistes et ne souscrit pas à l’existence d’un islamo-gauchisme – son trajet de victime du racisme d’État français s’avère en effet terriblement emblématique.

			Pap est père de deux enfants, Rose et Lucien, un choix de prénoms qui témoigne d’une appropriation  culturelle réussie. Doublement réussie si l’on ajoute que ce frère d’une romancière qui a obtenu le prix Goncourt et le prix Femina, scolarise ses enfants dans la prestigieuse et coûteuse École alsacienne. Il est marié à une universitaire sociologue, dont l’arrière-grand-père était René Pleven, auteur d’une Sociologie de l’argent – l’argent est son sujet de prédilection.

			La République française est bonne fille !

			Vendredi 20 mai

			La bête humaine

			Dans La République de Seine-et-Marne, on peut lire le compte rendu d’une singulière aventure : un célibataire de vingt-cinq ans vivant chez sa mère a été interpellé par les gendarmes de Lorrez-le-Bocage pour avoir eu des relations sexuelles avec une chèvre. Une caméra de surveillance placée dans la bergerie a enregistré la scène ; il était avec un ami qui, lui, n’a pas consommé, un sympathisant végan probablement. Après avoir honoré la chèvre pendant une bonne demi-heure, il l’a conduite dans sa voiture et l’a proposée à son copain qui a fort aimablement décliné l’invitation. Il a alors abandonné l’animal dans un bois où son propriétaire l’a retrouvée. Un vétérinaire a examiné la plaignante – accompagnée il est vrai par son maître ; il a constaté des lésions génitales et  effectué des prélèvements. Pendant l’interrogatoire, le zoophile a reconnu les faits et précisé aux gendarmes qu’il « préférait les chèvres aux femmes ». Est-ce le « + » du LGBT + ?

			À quand un droit imprescriptible de la personne humaine à la sexualité avec les chèvres ? Un droit qui pourrait même être inscrit dans le Préambule de la Constitution.

			Samedi 21 mai

			Surenchère nihiliste

			Au Canada, la Western University consacre une journée à la lutte contre l’homophobie, la transphobie, la biphobie. Pour ce faire, elle publie une affiche de deux femmes en hijab qui s’embrassent. La communauté musulmane l’a mal pris et a fait savoir que l’image était « inappropriée » et « irrespectueuse ». Piteuse, soumise, obéissante, l’université a bien noté « la complexité et l’intersectionnalité de ce sujet ». Elle a conclu que « l’imagerie pouvait être choquante pour certains (sic) musulmans ». Une pétition signée deux mille fois a demandé le retrait de cette affiche avec cette explication : « Ce qui est dépeint est extrêmement irrespectueux, insensible et complètement imperceptible pour la communauté musulmane dans son ensemble (re-sic). » Mais (re-re-sic) « il faut préciser qu’il ne s’agit pas d’une attaque contre la  communauté LGBT + et que l’existence de musulmans homosexuels est reconnue » – par qui ? serait-on tenté de demander. En Iran, dans les pays du Golfe et dans d’autres pays musulmans, oui, elle est reconnue, la preuve : elle mène tout droit à la pendaison.

			Comme d’habitude, courageuse mais pas téméraire, l’université a mis l’affiche à la poubelle. « Nous pensons que c’est l’occasion d’une discussion sincère et réfléchie sur la façon dont nous pouvons soutenir au mieux les membres de la communauté musulmane queer et de tous les milieux au sein de la communauté 2SLGBTQ + » a précisé le chargé de l’équité, de la diversité et de l’inclusion dans l’établissement.

			J’aimerais avoir sur ces questions l’avis du zoophile de Lorrez-le-Bocage et celui, intersectionnalité oblige, de la communauté musulmane, gay ou non. Un consensus doit pouvoir être trouvé entre gens de bonne volonté.

			Mardi 24 mai

			Chez Saint-Just

			La Nouvelle union populaire écologique et sociale (NUPES) invite à un « barbecue / pique-nique halal & végétarien ». Un dessin montre un homme basané en leader, comme toujours dès qu’il s’agit d’une publicité, une fille blanche avec  une bouteille à la main et un homme blanc avec bouc et queue-de-cheval, passif, une famille postmoderne en quelque sorte. Et, cerise politique sur le gâteau carnivore, un portrait d’homme blanc sexagénaire en noir et blanc : celui d’Éric Coquerel, l’attraction du barbecue. Le lieu du rendez-vous dans cette bonne ville de Saint-Denis ? Rue Saint-Just.

			C’est facile à trouver, juste à gauche, derrière la guillotine…

			Vendredi 27 mai

			1793

			Thomas Guénolé, éjecté de chez Mélenchon, affirme : « Il faut déchristianiser les jours fériés. » Entendu, rendons-les ouvrables comme n’importe quels autres jours : Noël, Pâques, l’Ascension, la Toussaint travaillés et payés au tarif normal. Faisons de même avec le dimanche. Supprimons également les vacances scolaires qui vont avec ces fêtes. Travail tout le temps.

			C’est une bonne idée sociale, une bonne idée de gauche. Stakhanov adorait…

			Samedi 28 mai

			Rodeo ergo sum

			À Cannes où, rappelons-le, « on ne fait jamais  aucun compromis avec le politiquement correct » (cf. 18 mai), on projette un film intitulé Rodéo qui fait l’éloge de cette pratique urbaine violente, agressive et dangereuse. Lola Quivoron, la réalisatrice, défend l’idée que seule la police est responsable du fait que ces rodéos entraînent des accidents. Ici comme ailleurs, les islamo-gauchistes estiment que la police tue. Verbatim de la dame : « En fait la pratique elle est criminalisée à mort. Parce qu’elle est illégale, qu’il y a eu des accidents mais surtout les accidents, ils sont souvent causés par les flics qui prennent en chasse et qui créent une forme de précarité qui pousse du coup les riders vers la mort, en fait concrètement. » Ceux qui s’adonnent à cette pratique illégale cherchent ainsi, dit-elle, à se constituer une famille dans des endroits où elles sont décomposées, ils font du bruit « pour se rendre visibles » – je dirais pour ma part : audibles… –, ils sont victimes d’une « imagerie complètement réactionnaire ». Quant à la police, elle les pousse vers la mort…

			Au festival où le politiquement correct n’a pas sa place, ce film a obtenu le prix coup de cœur du jury dans la sélection « Un certain regard ». On aimerait savoir en quoi consiste ce certain regard…

			Dimanche 29 mai

			Petits génies de gauche

			 Le psy de L’Obs, c’est dire l’engeance, répond aux questions de parents désemparés. Où l’on découvre que ces pauvres familles politiquement correctes ont bien du mal avec leurs chiards, mais des malheurs haut de gamme.

			Ainsi ce message : « Mon petit dernier est maladivement antisémite » – où l’on apprend au passage qu’on pourrait être antisémite sans l’être maladivement, en étant antisioniste et pro-palestinien peut-être comme on l’est à la NUPES ? on ne saura pas. Réponse du freudien : « Entre trois et cinq ans (sic), l’enfant commence à comprendre qu’il sera, un jour, autonome. C’est aussi à cette période qu’il découvre sur le dark web les écrits antisémites de Maurice Barrès, d’Édouard Drumont, de Louis-Ferdinand Céline. Pour lui c’est une période riche en émotions. »

			Le lecteur BCBG de gauche a des enfants géniaux qui, à trois ans, sur le dark web, lisent La France juive de Drumont. Pas étonnant que, plus tard, tout ce petit monde vote comme il faut contre le nazisme qu’il voit partout alors qu’il n’est nulle part.

			Dimanche 29 mai

			La mère démontée

			La fête des Mères pose un problème aux wokistes ! Elle rappelle qu’il existerait des mères,  donc des pères, autrement dit des garçons et des filles, des hommes et des femmes, des mâles et des femelles, ce qui est une contre-vérité d’autant grave plus que la fête passe pour avoir vu le jour sous Pétain.

			Sur le site du journal Elle, haut lieu de la pensée en pointe, on peut lire ceci : « Pour rendre cette fête traditionnelle plus inclusive et représentative des différentes situations familiales, ces professeurs.es des écoles ont décidé de célébrer la fête des gens qu’on aime, voire de ne pas marquer le coup du tout. »

			Bien fait pour Pétain.

			Dimanche 29 mai

			Le Jocond

			La Joconde a été entartée par un homme de trente-six ans déguisé en femme et se déplaçant en fauteuil roulant. Après avoir surgi de sa petite voiture et lancé sa crème pâtissière, il a pris soin de proférer devant des caméras : « Pensez à la Terre. Il y a des gens qui sont en train de détruire la Terre. Pensez-y. Tous les artistes, pensez à la Terre. C’est pour ça que j’ai fait ça. Pensez à la planète. » Il a été admis à l’infirmerie psychiatrique de la préfecture de police.

			La Chine, l’Inde, les États-Unis, l’Afrique, convaincus par ce geste, ont d’un commun accord  décidé d’arrêter de polluer la planète. Probablement, la France, l’un des pays de la planète les plus vertueux en matière de résipiscence écolâtre, va lui présenter des excuses.

			Lundi 30 mai

			Voltaire est mort

			À Paris, la statue de Voltaire, fort habilement descendue de son socle sous prétexte de nettoyage après taguage et vandalisme dans un atelier dont on ne la sort plus depuis deux années, va être remise en place, mais de façon à ce qu’elle ne soit pas vraiment vue : dans un coin. Fini le square non loin de l’Académie française où elle se trouvait, bienvenue dans la cour de la faculté de médecine où, en dehors des heures d’ouverture, elle sera enfermée derrière des grilles, donc inaccessible aux visiteurs mais surtout aux vandales.

			En son temps le philosophe signait certaines de ses lettres Ecrel’inf, ce qui voulait dire Écrasez l’infâme, il pensait au clergé chrétien. Le clergé chrétien n’est plus, l’infâme demeure.

			Lundi 30 mai

			Fouquier-Tinville en jupon

			Adélaïde, étudiante de vingt-trois ans, titulaire d’un master 2, envoie sa candidature pour un  poste à l’Association pour le rayonnement de l’Opéra national de Paris. On la reçoit, elle expose ses motivations, montre ses compétences, exerce son talent. Puis, à l’issue de cet interrogatoire, la responsable du recrutement lui demande comment elle peut imaginer travailler pour cette association puisqu’elle a écrit dans « la presse d’extrême droite » – à savoir des articles dans Valeurs actuelles, Boulevard Voltaire et L’Incorrect ! La commissaire du peuple ajoute : « J’ai montré votre CV à l’équipe, elle est unanime, ce n’est pas possible. »

			L’article 225-1 et 2 du code pénal dit : « Constitue une discrimination toute distinction opérée entre les personnes sur le fondement de […] leurs opinions politiques. Elle […] est punie de 3 ans et 45 000 euros d’amende quand elle consiste […] à refuser d’embaucher. » La dame ne sera bien évidemment pas inquiétée.

			Si la jeune fille avait publié dans Libération où l’on fait l’éloge de la scatologie et de la zoophilie (17.I.2014), ou dans Le Monde qui a publié vingt-sept fois la prose du négationniste Faurisson dans les années 1980, l’un et l’autre support ayant célébré la pédophilie dans leurs colonnes en 1977, probablement autant de journaux de référence pour la commissaire du peuple, Adélaïde aurait obtenu tout de suite un CDI.

			Mardi 31 mai

			 Prime aux délinquants

			Après des scènes de sauvagerie et de délinquance auprès du Stade de France, scènes dont le ministre de l’Intérieur rend responsables les Anglais, Pascal Praud estime que, puisque le footballeur Benzema est « le dieu des gamins de banlieue », à 750 euros la place, on aurait dû leur offrir des tickets gratuits.

			Et pour les gamins des campagnes françaises qui n’ont rien vandalisé ? Nada…

			Mardi 31 mai

			Soumission, encore

			À Cannes, Augustin Trapenard, le ravi de la crèche médiatique culturelle française, interviewe la rappeuse convertie à l’islam Diam’s à l’occasion de la sortie du film qui lui est consacré, Salam.

			Pour la bonne intelligence du propos, rappelons que le directeur du festival se réjouit que, chez lui, « on ne fasse aucun compromis avec le politiquement correct », un état de fait qui, toujours selon lui, « est un trésor à chérir ».

			L’entretien consiste à promouvoir la sortie de la vie profane dans un monde où la cocaïne fait la loi, n’est-ce pas l’Augustin ?, au profit d’un monde où l’on envoie les cocaïnomanes, mais aussi les homosexuels, dans les geôles islamistes.

			Voilà qui mérite en effet de la promotion subventionnée par l’argent du contribuable sur le  service public. Le tout sans compromis, bien sûr, avec le politiquement correct.

			 

			 

		


		
			Juin

			Mercredi 1er juin

			Promotion sur le prof

			Plus personne ne veut enseigner, et les postes offerts aux concours ne sont pas tous pourvus, faute de candidats et de niveau. Dès lors, l’Éducation nationale recrute autrement. À partir de bac + 3, après un entretien de trente minutes, l’embauche permet d’envoyer un professeur devant une classe d’une trentaine d’élèves. Habituellement, pour accéder à une pareille responsabilité, c’est bac + 5, mais là, c’est braderie et promotion.

			Il est vrai que, pour apprendre à trier les déchets ou à consommer écoresponsable, à célébrer le métissage et l’hybridité, un enseignant a tout juste besoin de se former en écoutant les radios du service public et en lisant la presse subventionnée par le contribuable – c’est-à-dire toute la presse ou presque. Regarder les publicités pourrait même suffire aux paresseux.

			Mercredi 1er juin

			Vulgarités

			Âgé de seize ans, le fils que Madonna a adopté au Malawi s’est rendu en compagnie de sa mère à un match de boxe. Il était vêtu d’une longue robe rouge fendue Gucci floquée des trois bandes Adidas. Lunettes de soleil même en pleine nuit, quantité de colliers autour du cou, il tenait la main de sa maman chérie elle aussi lunettée de noir et femme-sandwich de la marque de sport. La mère arborait également un crucifix autour du cou.

			Deux icônes de l’humanité postmoderne à venir.

			Jeudi 2 juin

			Bon sang !

			Au Pakistan, 70 % des mariages sont consanguins, 67 % en Arabie saoudite, 39 % en Tunisie, 28 % au Maroc, 38 % en Algérie avec des pics à 88 % dans certaines wilayas. Les scientifiques alertent sur les dangers génétiques issus de mariages entre membres d’une même famille, dont la schizophrénie et les troubles bipolaires. Les civilisations dans lesquelles les mariages sont arrangés avec de très jeunes filles du clan par les familles et la pratique de la polygamie n’arrangent pas les choses.

			 Je dis ça mais je n’ai rien dit.

			Jeudi 2 juin

			Il est né le divin enfant

			Les parents d’une jeune fille prénommée Lucie ont été surpris de découvrir que dans son lycée l’enfant se faisait appeler Louis par la totalité des enseignants. C’est une carte scolaire tombée du sac de l’adolescente de quinze ans qui a permis à ses géniteurs de découvrir le pot aux roses.

			Tous se contentent d’obéir à la circulaire Blanquer qui invite à « une meilleure prise en compte des questions relatives à l’identité de genre en milieu scolaire ». Le proviseur invoque ce texte et affirme que « si l’élève fait seul la démarche d’aborder la question de son identité de genre auprès d’un personnel de l’établissement, une communication avec les représentants légaux ne doit se faire qu’avec son accord explicite ».

			L’Europe maastrichienne travaille à la disparition de toutes les identités, y compris sexuelles, afin de construire l’Homme nouveau voulu par les Jacobins de 1793 : c’est proprement l’homme du 1984 d’Orwell, celui d’un État totalitaire dans lequel l’école endoctrine mais n’instruit ni n’enseigne plus.

			Les parents ont beau solliciter le proviseur ou le  recteur, rien n’y fait : l’enfant mineur dispose de… l’autorité parentale sur ses parents !

			Jeudi 2 juin

			« Nègre blanc »

			Le nouveau ministre de l’Éducation, Pap Ndiaye, affirme : « les insultes et les agressions contre les Blancs ne sont pas du racisme, car elles ne modifient pas leur trajectoire personnelle, étant membres du peuple dominant » ; il estime également que le wokisme n’est pas dangereux, mais qu’il faut en revanche se méfier « des groupes paramilitaires fascisants » – il doit songer à la milice armée de kalachnikovs du Rassemblement national ; il croit également que l’islamo-gauchisme n’existe pas autrement que comme un épouvantail brandi pour stigmatiser les recherches sérieuses ; enfin, dans un rapport qu’il a rédigé sur l’opéra, il prétend que « l’opéra européen est le point de vue sublime des dominants sur le monde : celui d’hommes européens blancs au pouvoir ou proches de lui » à charge pour les metteurs en scène de corriger, rectifier cette abomination par un travail que je dirai pour ma part révisionniste, sinon négationniste.

			On ne sait ce que les enfants de Pap Ndiaye, scolarisés dans la prestigieuse École alsacienne comme on l’a vu, pensent de tout cela. Ni leur  mère enseignante leucoderme (Houria Bouteldja nous a familiarisés avec le mot…) à l’université.

			Dimanche 5 juin

			Dans la famille Sade…

			Un candidat aux élections législatives dans le Vaucluse peut se targuer d’avoir un CV à nul autre pareil parmi les prétendants au Palais-Bourbon : surnommé « le dépeceur de Montauban », Germain Gaiffe a passé vingt-quatre ans en prison pour avoir tué et démembré un homme d’affaires dont il a jeté les deux jambes dans la Garonne et le tronc décapité dans une rivière du Tarn. Il précise : « Les gens ont le droit de m’en vouloir. Ils ont le droit de ne pas comprendre. Mais personne d’autre que moi n’est plus légitime à être le représentant du peuple car moi, j’ai pris trente ans au nom du peuple. Aujourd’hui quand on m’incrimine, je m’en fous et en fait, ce casier judiciaire me permet d’être justement libre de dénoncer le système. Aussi guignolesque que cela puisse paraître, ma candidature est plus sérieuse que le spectacle mal joué donné par les élus et ce malgré le budget qu’ils ont. » Les deux mariés envisagent d’adopter un codétenu.

			Cet homme, ayant fait savoir en son temps qu’il était le père de l’enfant de Rachida Dati, alors garde des Sceaux, s’est marié avec un codétenu,  Alfredo Stranieri, dit « le tueur aux petites annonces » parce qu’il recrutait ses victimes par ce biais, auteur quant à lui de cinq crimes. Les témoins du mariage étaient le terroriste propalestinien Carlos et l’humoriste lui aussi propalestinien Dieudonné. Sans étiquette, il a rassemblé cinquante-neuf voix au premier tour.

			Le maire socialiste de Poissy a célébré l’union en prison. Le journal bien-pensant Libération estime que c’est une provocation de Dieudonné et qu’il ne saurait ici être question de « mariage d’amour ». Libé défend de telles conceptions de l’amour, dont, j’y reviens, la zoophilie et la coprophilie, qu’on ne voit pas pourquoi il juge ainsi cette union républicaine consacrée par un socialiste ! Tel est pris qui croyait prendre.

			Mardi 7 juin

			Un petit vélo dans la tête

			La mairie verte de Lyon propose de créer des pistes cyclables non genrées, c’est-à-dire réservées aux agenres, pangenres, genre queer, genre fluide ou genre non conforme. Autrement dit à ceux qui ne se retrouvent sûrement ni dans le sexe masculin ni dans le sexe féminin.

			Les non-genrés pourront ainsi pédaler de façon inclusive. Qui niera l’importance de ce progrès sociétal ?

			Mercredi 8 juin

			Suicidé à l’insu de son plein gré

			Mark Middleton, cinquante-neuf ans, conseiller de Bill Clinton, ancien président des États-Unis comme chacun sait, assurait la liaison entre ce dernier et Jeffrey Epstein qui organisait des orgies avec des jeunes filles mineures pour la haute société planétaire.

			La déposition du shérif du comté de Perry, où Middleton a été retrouvé pendu avec une balle dans la poitrine, vaut son pesant de cacahouètes : « Il est mort d’une blessure auto-infligée à la poitrine avec un fusil de chasse. Il a trouvé un arbre et il a tiré une table là-bas et il est monté sur cette table, et il a pris une rallonge et l’a mise autour d’une branche, l’a mise autour de son cou et il s’est tiré une balle dans la poitrine avec un fusil de chasse. Il est évident que le fusil a fonctionné, car il n’y avait pas beaucoup de sang ou autre chose sur la scène. Vous pouvez dire que le coup de feu a été tiré sur sa poitrine, vous pouvez le dire parce qu’il y a un trou dans la poitrine et les plombs sont sortis de son dos. À notre avis, il s’est infligé lui-même la mort. »

			Qui d’autre, en effet, pourrait en même temps se pendre et se tuer d’une balle dans la poitrine avec un fusil ? Peut-être Jeffrey Epstein, trouvé lui aussi pendu à l’insu de son plein gré dans sa  cellule. Epstein possédait chez lui une peinture de Petrina Ryan-Kleid représentant Bill Clinton travesti en femme, robe bleue et chaussures rouges à hauts talons.

			Mais tout ça n’a rien à voir, bien sûr.

			Mercredi 8 juin

			Pensée brutale à France Inter

			Fin et subtil comme un éléphant, intelligent comme un surmulot parisien, Thomas Legrand – c’est probablement un pseudonyme… – officie depuis des années sur la radio d’État où il mouline les éléments de langage du pouvoir européiste qui le rémunère en conséquence.

			À la faveur de la parution annotée de Mein Kampf chez Fayard, il nous montre l’étendue de son intelligence : « La mise à plat des mensonges péremptoires et pseudo-évidences, de l’horrible bon sens, peut nous être utile pour sous-titrer bien des propos d’aujourd’hui ! »

			Comprendre pour les plus crétins : quand il faudra voter, s’il vous plaît, ne portez pas vos suffrages sur une femme responsable d’Oradour-sur-Glane, dévote de la division Das Reich, auteur de la décision prise à Wannsee de détruire les Juifs d’Europe, architecte à ses heures des camps de concentration, ingénieur des chambres à gaz, coupable de millions de mort en Europe, etc.

			 Au cas où l’on n’aurait pas compris, il en remet une couche : « Dans les mois qui viennent, l’exercice de déconstruction de Mein Kampf, summum de la pensée brutale et démagogique, nous sera certainement utile. »

			Outre qu’une pareille saillie relève du négationnisme – si cette femme est cela, arrêtons-la, jugeons-la, emprisonnons-la ; si ça n’est pas le cas, alors ce genre d’exercice s’appelle de la propagande et Hitler en jouait lui aussi à merveille.

			Lisons ou relisons en effet Mein Kampf, c’est utile pour déconstruire ce genre de pensée brutale.

			Jeudi 9 juin

			Abracadabra

			Le 28 mai, des bandes de voyous venus des quartiers chauds de la banlieue ont terrorisé, volé et frappé le public aux portes du Stade de France lors de la finale de la Ligue des champions. Le ministre de l’Intérieur, tout au catéchisme dénégateur des maastrichiens, accable des supporteurs anglais. Devant la polémique, il met la pédale douce et présente des excuses. Mais il a bien travaillé, car on apprend, ce jeudi 9 juin, que les images de vidéosurveillance qui auraient permis de voir ce qu’il y avait à voir ont été détruites parce qu’elles n’ont pas été réclamées par la justice,  selon… la Fédération française de foot. Circulez, il n’y a (plus) rien à voir !

			Ce qui reste d’une démocratie dans cet état et avec une pareille délinquance au plus haut sommet de l’État ne dure jamais bien longtemps.

			Vendredi 10 juin

			Souverainisme

			La chaîne Russia Today en bandeau : « Pour Vladimir Poutine, soit un pays est souverain, soit il est une colonie. »

			Vrai pour la France, vrai pour l’Ukraine aussi.

			Dimanche 12 juin

			Novlangue 2022

			La directrice de l’information de France Inter, Catherine Nayl, dit : « On n’est pas une radio d’opinion, on a des lignes éditoriales – ce qui est très différent. On n’a pas une unique sensibilité sur toute l’antenne qui déplairait ou plairait à nos auditeurs. Notre objectif consiste à transmettre une information fiable, plurielle, indépendante afin de permettre au public de disposer d’outils pour comprendre les différents enjeux. De nombreux débats ont lieu sur nos antennes, à l’image du récent face-à-face entre Dominique Reynié et Pascal Blanchard sur l’identité nationale.  Si sensibilités il y a, ce ne sont pas celles des journalistes qui composent la rédaction de France Inter. »

			Lire et comprendre : « On est une radio d’opinion, on a des lignes éditoriales – ce qui est la même chose. On a une unique sensibilité sur toute l’antenne qui déplaît ou plaît à nos auditeurs. Notre objectif consiste à transmettre une information déloyale, univoque, dépendante afin d’empêcher le public de disposer d’outils pour comprendre les différents enjeux. De nombreux débats ont lieu sur nos antennes, à l’image du récent face-à-face entre Dominique Reynié et Pascal Blanchard sur l’identité nationale, mais aucun n’oppose un partisan et un adversaire de l’État maastrichien. Si sensibilités il y a, et il y a, ce sont celles des journalistes qui composent la rédaction de France Inter et qui ont tous été choisis parce qu’ils avaient cette sensibilité maison. » De la même manière que quand Radio France choisit pour slogan « France Culture, l’esprit d’ouverture » il faut très exactement entendre et comprendre : « France Culture, l’esprit de fermeture ».

			Ne jamais oublier que, dans 1984, « la servitude, c’est la liberté ». Au ministère de la Vérité qu’est France Inter, le livre d’Orwell est une bible.

			Dimanche 12 juin

			Les vrais fachos

			 Aymeric Lompret, faux comique mais vrai idéologue à France Inter, poste ceci pour justifier d’être entretenu par l’argent du contribuable à détruire le service public afin de le transformer en service de propagande déconstructionniste : « Merci les gens d’extrême droite d’avoir payé pour qu’on dise que vous êtes des gros cons. »

			Je me demande parfois ce qu’aurait fait cette engeance forte avec les faibles et faible avec les forts en 1942, à Paris, rue Lauriston peut-être.

			Dimanche 12 juin

			France Inter, encore

			Ian Brossat, directeur de campagne communiste wokiste d’un Fabien Roussel qui voudrait se faire passer pour opposé au wokisme (est-il lucide ou pas ? si oui, c’est un cynique total, sinon un gentil demeuré…), est invité à France Inter. Il reproche aux médias d’« avoir promu depuis des années Éric Zemmour ». Réponse de Gilles Bornstein : « Pas ici, Éric Zemmour n’a pas le droit de venir ici. »

			Pour une fois que la vérité est dite sur cette radio normalement de service public !

			Mardi 14 juin

			Sévices publics

			Sur France 2, pas moins de quatre candidats de  la NUPES étaient présents sur le même plateau pour débattre avant le premier tour des législatives. Ils ont donc, de ce fait, disposé de quatre fois plus de temps de parole, donc de propagande, que les autres partis. Il s’agissait, pour le service public, de travailler à l’arrivée de Mélenchon à Matignon puisque cet homme qui transforme tous ses échecs en succès – troisième, il dit qu’il a failli gagner et veut être élu (sic) Premier ministre – continue la politique après avoir annoncé qu’il la quitterait s’il perdait. Or il a perdu, donc il reste.

			Mardi 14 juin

			De profundis

			D’après Frontex, l’agence européenne des frontières, les entrées irrégulières dans l’Union européenne ont augmenté de 82 % par rapport à l’an dernier et ce sans compter les cinq millions et demi de réfugiés ukrainiens ! « Grand remplacement » dit Zemmour ; « faux : créolisation », dit Mélenchon.

			Or l’un et l’autre disent la même chose : la France à l’ancienne est morte.

			Mercredi 15 juin

			Père & repaire

			À Tours, deux garçons de quatre et six ans ont  été refusés à l’école privée Sainte-Jeanne-d’Arc : l’un était en jupe, l’autre en robe. Les parents soutiennent leurs enfants qui n’en sont pas à leur première tentative. La direction fait savoir que pareille tenue n’est pas pratique pour le sport. Revenus avec des vêtements de femme, ils sont retenus dans le bureau de l’administration où le père vient les chercher… lui aussi habillé en jupe. BFM a bien sûr invité pareil personnage pour qu’il récite son catéchisme wokiste.

			Pour plus de cohérence déconstructionniste, il devrait placer sa progéniture dans une école musulmane où l’on accueillerait probablement à bras ouverts pareil père et ses enfants.

			Mercredi 15 juin

			Les bons réflexes

			La Croix-Rouge, qui enseigne les bons réflexes en tout et pour tout, communique dans un français approximatif : il fait chaud, la canicule menace : « Ensemble, adoptons les bons réflexes afin de se (sic) protéger et protéger nos proches pendant la canicule. »

			Pour les illettrés, un message dessiné : en haut à droite, une femme en robe, assise sur une chaise, sous une ombrelle, teint qu’on dira bronzé sinon nord-africain ; en bas à droite un homme allongé fait la sieste, teint marron ; et, en bas à gauche,  une femme blanche certes, mais avec un voile, qui boit l’eau au goulot. « Eau, ombre, repos », voilà le message.

			Pourquoi diable a-t-on oublié les personnes-jaunes comme on dit maintenant – ou les personnes-perçues-comme-des-Asiatiques, ce qui n’exclut pas, soyons inclusifs, des Noirs jaunes ?

			Mercredi 15 juin

			Propagande scolaire

			Un enfant de huit ans rentre chez lui après sa journée à l’école et rapporte à sa mère : « Maman, la maîtresse nous a demandé : que ferais-tu si tu changeais de sexe ? » ; c’était son sujet d’expression écrite. Devant sa mère interdite, il ajoute : « J’ai juste écrit : je hurlerais très fort et je me couperais les cheveux tout le temps. J’ai trouvé ça dégoûtant maman et je me suis senti ridicule. »

			Le lendemain, la mère interroge l’institutrice – pardon : la professeure des écoles. Réponse : le but de ce travail consiste à « développer l’empathie » mais également à « favoriser le respect entre garçons et filles ainsi que des relations égalitaires ».

			Apprendre à lire, à écrire, à compter, à penser, c’est aussi prévu ? Que nenni ! Ce sont autant de vieilles lunes de l’extrême droite… L’adulte est si  facile à conduire quand on l’endoctrine dès son plus jeune âge.

			Mercredi 15 juin

			Propagande scolaire

			Dans le même esprit : une aspirante au métier d’enseignante est recrutée avec ce sujet : « En classe de moyenne section, vous remarquez que les garçons jouent aux voitures et les filles à la dînette : comment résolvez-vous ce problème (sic) ? »

			Le problème est-il dans cette histoire de voitures et de dînette ou dans cette question qui en fait un problème d’État ?

			Mercredi 15 juin

			Le Dictateur

			Emmanuel Macron se montre de moins en moins chef de l’État et de plus en plus chef de bande – de la bande maastrichienne en l’occurrence. Il a en effet pris la parole sur le tarmac d’Orly, devant l’avion qu’il allait prendre, pour dire qu’il fallait battre la NUPES aux législatives, et ce dans « l’intérêt supérieur de la nation » !

			En quoi voter démocratiquement pour des candidats démocrates serait-il contraire à l’intérêt de la nation ? Ce sont bien plutôt lui et les siens qui travaillent contre la nation en méprisant le peuple,  en lui envoyant la troupe, en l’appauvrissant, en le faisant travailler toujours plus et toujours plus longtemps, en méprisant chacun de ses votes qui ne va pas dans le sens de son État maastrichien fort avec les faibles et faible avec les forts.

			En France, la démocratie est morte depuis le traité de Maastricht.

			Lundi 20 juin

			Faible avec les forts

			Le rappeur Lacrim (Karim Zenou) bloque une autoroute avec le chef des Dalton, une bande bien connue pour ses rodéos urbains, afin de tourner un clip. Les membres de cette bande, Mehdi F. alias Many GT, et Fianso (Sofiane) ont tous un casier judiciaire bien rempli.

			Avec les Gilets jaunes, le chef de l’État faisait prestement disperser sans craindre les mains arrachées et les yeux crevés.

			Mardi 21 juin

			Qui perd gagne

			Macron perd la majorité à l’Assemblée nationale ; Élisabeth Borne, Premier ministre, présente sa démission ; fidèle à la ligne de mépris du peuple, de la démocratie, de la république et des résultats d’élections qui est la sienne, Emmanuel  Macron la refuse « afin que le gouvernement reste à la tâche » – qui est de déconstruire le pays et de mépriser son peuple.

			Mardi 21 juin

			Salauds de pauvres

			Éric Zemmour, candidat malheureux à la présidence de la République française, donc à la conduite du pays et de tous ses habitants, voulait rassembler les droites, ce qui n’était pas rassembler le pays et les Français ; voilà qu’après son échec il proclame, pour mieux rassembler à l’avenir probablement, que « les classes populaires sont analphabètes ».

			Il lui reste à créer un Front commun avec un autre jacobin, Aymeric Caron, pour instaurer un permis de voter.

			Jeudi 23 juin

			Rédemption robespierriste

			Rachel Keke, député La France insoumise d’origine ivoirienne, femme de ménage utilisée médiatiquement, et plus qu’à son tour, par son parti décolonialiste et wokiste, se trouve rattrapée par la patrouille : son compte Twitter témoigne qu’elle relayait jadis des informations données par le Rassemblement national, le site identitaire  Français de souche, qu’elle soutenait le président syrien Bachar el-Assad, mais également Marine Le Pen en 2017 et qu’elle insultait les Maghrébins et les homosexuels !

			Désormais, elle explique qu’avant de rencontrer « Mélenchon », comme Claudel Dieu, elle était dans l’erreur. Et le parti d’emboucher comme un seul homme cette trompette christique.

			Dans son procès en canonisation républicaine, ce miracle sera à mettre au crédit de l’homme qui vocifère : « La république, c’est moi ! »

			Dimanche 26 juin

			Dans le cerveau de BHL

			Dans Le Figaro, BHL donne les raisons de son soutien à l’Ukraine dans le conflit qui l’oppose à la Russie : c’est le pays qui a le plus travaillé sur sa mémoire antisémite et le mieux manifesté sa repentance.

			À quoi il ajoute que « c’est aujourd’hui le seul pays au monde, avec Israël, dont le président et le Premier ministre sont juifs. Le sujet, pour moi, est majeur. Je ne me serais pas engagé à ce point aux côtés de l’Ukraine martyre si je n’étais convaincu de ce que j’avance là ».

			BHL n’est pas du genre à n’être pas convaincu par ce qu’il avance – même quand il est le seul.

			Mardi 28 juin

			Barbares en primaire

			Les écoles enregistrent désormais des plaintes pour violence sexuelle avec des agresseurs de maternelle et de primaire. Une petite fille de trois ans, en petite section maternelle donc, a ainsi été agressée par un garçon de cinq ans, en moyenne section, qui lui a mis un doigt dans le sexe jusqu’à la faire saigner en lui intimant l’ordre de ne rien dire. Dans une autre école, ce sont deux garçons de CP qui agressent sexuellement un de leurs camarades dans les toilettes en obligeant deux autres enfants à assister à la scène. Les signalements de cette nature s’accumulent.

			Aux partisans de la théorie du genre faisons remarquer que la testostérone ne produit pas les mêmes effets que la progestérone.

			Mercredi 29 juin

			JFK le Petit

			En une de la Revue des Deux Mondes, l’annonce d’un article de Jean-François Kahn intitulé « Pourquoi les journalistes se trompent ».

			Le titre de son autobiographie ?

			Mercredi 29 juin

			 Overlord, suite sans fin

			La guerre déclarée par la Russie à l’Ukraine s’avère une aubaine pour les États-Unis qui peuvent ainsi plus facilement s’installer en Europe qui jouit de s’offrir ainsi. Ce qui n’avait pas été possible après le 6 juin 1944, le général de Gaulle veillait alors, l’est devenu. Plus de cent mille soldats américains se trouvent désormais sur le territoire européen – cent mille… Et cent quatre-vingts bombes atomiques.

			Mais réjouissons-nous, c’est pour notre bien : pour la paix, la prospérité et la liberté.

			Rappelons-nous que l’opération Overlord, le nom de code du débarquement en Normandie, signifie en français : « suzerain » et que, dans le système féodal, le suzerain est le seigneur qui concède un fief à un vassal.

			La vassalisation continue.

			Mercredi 29 juin

			Il ose tout

			Lors de son procès, Salah Abdeslam, l’un des terroristes du Bataclan, demande à être « détesté avec modération ».

			Ce sera perpétuité avec modération.

			Jeudi 30 juin

			 Si, si, BHL a des amis

			La revue Blast annonce avoir gagné son procès en appel contre BHL qui s’estimait diffamé. Le média avait en effet fait savoir que l’ancien nouveau philosophe avait reçu un chèque de plus de 9 millions d’euros sur ordre de l’émir du Qatar. BHL aura dû soustraire 3 000 euros à cette somme pour payer les frais de justice de Blast ; car il a aussi été condamné à cela.

			Il est étonnant que cette information, qui n’est pas juste une affaire de costumes ou d’emploi fictif de son épouse, n’ait fait la une d’aucun quotidien et d’aucun hebdomadaire. À ma connaissance, le service public n’a pas non plus montré beaucoup de zèle en la matière.

			Car une question se pose : pour quel service rendu une pareille somme a-t-elle été versée ? Mediapart, où es-tu ?

			 

		


		
			Juillet

			Dimanche 3 juillet

			Des astres

			Dans le JDD, Françoise Hardy commente les résultats des élections présidentielles en disant : « J’ai honte d’être française. Je suis atterrée qu’il y ait autant d’extrémistes dans mon pays, autant de gens ignorants de ses réalités économiques. »

			La dame soutient Macron après avoir soutenu Sarkozy, deux flèches en matière d’économie comme on a pu s’en apercevoir pendant les dix années de leur règne conjoint.

			La chanteuse honteuse semble plus calée en astrologie qu’en économie. Il est vrai que c’est souvent une seule et même science.

			Lundi 4 juillet

			La CAF vote Zemmour

			 Sur la page d’accueil de la Caisse d’allocations familiales cinq dessins permettent de répondre à la question : « Comment la Caf peut vous aider ? » Ils illustrent cinq thématiques : vie personnelle, vie professionnelle, logement, handicap, accident de vie. Dans la famille, c’est un homme, une femme et un enfant, l’homme est coloré, donc l’enfant métissé ; dans la vie professionnelle, c’est une jeune fille, elle est colorée ; dans le logement, un seul homme, il est coloré ; dans le handicap, c’est un couple, elle blanche, lui avec une prothèse de bras, il est coloré ; dans les accidents de vie, un couple, deux Blancs.

			Conclusion : sur neuf Français, quatre sont blancs. La Caf validerait-elle la thèse du Grand Remplacement ?

			Lundi 4 juillet

			Maltraitance

			Un couple de marins bretons a souhaité nommer Babord et Tribord ses jumeaux. Un autre, Joyeux et Patriste. La cour d’appel de Montpellier a refusé en expliquant que ces prénoms « sont de nature, en raison de leur caractère fantaisiste, voire ridicule, à créer des difficultés et une gêne effective pour la vie future de l’enfant ».

			De toute façon, avec des parents pareils, prénoms ou pas, c’est déjà fichu.

			Mercredi 6 juillet

			Barbares en herbe

			Des élèves à qui l’on avait proposé un texte de Sylvie Germain extrait de Jours de colère à commenter pour l’épreuve du bac français se sont déchaînés contre elle au prétexte que sa prose était trop compliquée ! Sur les réseaux dits « sociaux », certains ont même appelé à sa mort…

			Nul besoin de tuer les professeurs, car, pour ne pas obtenir le bac aujourd’hui, il faut envoyer une lettre recommandée au ministère de l’Éducation nationale qui, par retour du courrier, envoie tout de même le diplôme.

			Mercredi 6 juillet

			Fiertés mal placées

			Avec l’argent du contribuable, France 2 programme le concours de drag queens RUPaul’s Drag Race (sic). Le service public confesse sa « grande fierté de proposer ce programme et de faire rayonner et découvrir cet art (sic) auprès du grand public ». La saison s’est montrée très médiocre avec des audiences ridicules.

			Pour doper la chose, peut-être un enregistrement public dans la salle d’une ville de Seine-Saint-Denis ?

			Jeudi 7 juillet

			Oiseaux écolos 2.0

			La municipalité écologiste de Tours décide que le feu d’artifice du 14 juillet n’aura pas lieu afin de ne pas stresser les sternes qui nichent sur les bords de la Loire. La mairie précise qu’un autre lieu qui les épargnerait est bien sûr possible. L’opposition en signale un. Mais cette fois-ci les hérons cendrés sont invoqués pour interdire le spectacle pyrotechnique. Nonobstant les métaux rares extrêmement polluants et l’indéniable dégagement toxique de CO2 des dispositifs informatiques, une représentation avec des drones lumineux sera donnée.

			Tant qu’à faire, peut-être ces drones pourraient-ils diffuser par haut-parleurs le chant de ces oiseaux ?

			Jeudi 7 juillet

			La petite fille de Jdanov

			La ministre franco-libanaise de la Culture soviétique de l’État français Rima Abdul-Malak ne craint pas d’affirmer de son patron Macron : « C’est une chance d’avoir un chef de l’État qui a cette sensibilité à l’art, à la culture et aux gens. Une politique culturelle ne peut pas exister si un président n’a pas conscience de la force civilisationnelle de la culture. »

			 De quel pays parle-t-elle ? Du Liban ? Et de quel chef de l’État ?

			Vendredi 8 juillet

			Rate des villes

			La conseillère municipale écologiste de Paris Douchka Markovic, par ailleurs cofondatrice du Parti animaliste et psychologue de formation, estime en séance de conseil que le mot « rat » est « connoté négativement » – un peu mon neveu, les millions de morts de la peste s’en souviennent dans leurs tombeaux !

			Injustement stigmatisés, on doit parler d’eux autrement : on préférera le terme « surmulot » afin de leur rendre leur fierté. Ils nettoient les égouts et débouchent les canalisations nous dit la dame, ils sont de ce fait les auxiliaires des égoutiers. Par ailleurs, ils se montrent très sociaux, et peuvent être adoptés comme animaux de compagnie.

			En a-t-elle quelques-uns chez elle pour montrer l’exemple ? Ce qui serait logique de la part de tous ceux qui prêchent une fraternité étendue aux plus petits d’entre nous !

			Vendredi 8 juillet

			Rate, suite

			La même Douchka Markovic a réalisé une  affiche pour les législatives avec son suppléant (« remplaçant » sur l’affiche…) Thierry Schaffauser militant LGBT + encarté chez Strass, le syndicat du travail du sexe. Elle portait cravate et veste de smoking ; lui, perruque, nuisette, rouge à lèvres, sous-vêtements apparents et chien dans les bras. L’affiche a disparu. Pour quelle raison ? La dame dit qu’elle ne s’y trouvait pas à son avantage.

			Ce qui est vrai.

			C’est probablement pourquoi le remplaçant Europe Écologie Les Verts a été remplacé.

			Vendredi 8 juillet

			L’Europe populicide

			Le gouvernement européiste slovène impose le mariage homosexuel à un peuple qui l’a refusé à trois reprises par référendum. La Cour constitutionnelle, ayant déclaré l’inconstitutionnalité de ces votes parce qu’ils contredisaient le principe d’égalité entre les sexes, a donné six mois au Parlement pour s’y conformer.

			C’est un signe distinctif des européistes : ils aiment le peuple, mais en pâté, en chair à saucisse, en boudin.

			Dimanche 10 juillet

			Danser sur le cadavre de Jules Ferry

			 L’Éducation nationale manque d’enseignants, le métier est déconsidéré, mal payé, exposé, dangereux, on peut même y trouver la mort, mais elle organise des rencontres express avec des candidats embauchés après une demi-heure d’entretien bâclé.

			En même temps, lors des concours officiels de recrutement, l’épreuve orale, fortement coefficientée, c’est-à-dire menée à la tête du client, relève de l’examen idéologique : au certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement secondaire d’Histoire, un candidat de trente-huit ans, docteur de Sciences Po, doit répondre à cette question : « Lors d’un cours sur la liberté d’expression, un élève apparemment sincère, vous demande pourquoi les caricatures de Charlie Hebdo sont autorisées alors que Dieudonné est condamné. » Puis il est invité à citer l’article de loi qui sanctionne l’incitation à la haine raciale. Il répond que cela relève du Code pénal et qu’il n’est pas juriste, résultat : 7/20. Autre question avec un autre impétrant : « Un élève déplacé car trop bavard proteste parce qu’il ne veut pas s’asseoir à côté d’une fille, que faites-vous ? » Une autre est questionnée sur les caricatures de Charlie Hebdo : les montrerait-elle ? Réponse : « Comme Samuel Paty, en proposant aux élèves musulmans de quitter la classe » – ce qui est déjà baisser les bras… Le jury lui demande si elle agirait de même avec des caricatures homophobes. Ou bien ceci, proposé à une candidate à un poste dans le primaire : Que faire avec un élève  de sept ans agressé sexuellement dans les toilettes ? Envoyer les agresseurs à la directrice ? Il n’y a pas de directrice. Convoquer les parents ? Il faut faire sans les parents. En parler avec les agresseurs ? Vous laissez donc votre classe toute seule. Donner un cours sur le respect de l’intimité ? À cet âge ils n’ont pas le sens de l’intimité – étonnant, car chez ces gens-là, avec cette idéologie-là, à sept ans, on est censé tout de même pouvoir exiger une transition de genre…

			Ça n’est plus la prison qui est l’école du crime mais l’école elle-même.

			Dimanche 10 juillet

			Trou de mémoire

			Le président algérien Tebboune propose un travail de mémoire sur toute la colonisation française à l’« historien » Benjamin Stora.

			À quand un travail de mémoire sur la Terreur de 1793 avec Jean-Luc Mélenchon, sur Vichy avec Jean-Marie Le Pen, sur les chambres à gaz avec Faurisson ou sur Macron avec Castaner ?

			Mardi 12 juillet

			Leur honneur et le nôtre

			Salah Abdeslam, qui demandait qu’on le  « déteste avec modération », a été condamné à la perpétuité incompressible.

			Ses avocats publient un communiqué pour commenter le refus du terroriste de faire appel et le concluent de la manière suivante : « Il n’y a pas d’honneur à condamner un vaincu au désespoir. »

			L’honneur ? Y en avait-il dans le projet de tuer cent trente personnes innocentes ?

			Cet été, sans date…

			Civilisations

			Le vaincu ne semble pas condamné au désespoir car ce même Salah Abdeslam s’est marié en prison, à Fleury-Mérogis, avec une femme qu’il ne connaît pas et que son père a choisie pour lui. La cérémonie a eu lieu par téléphone. Cette fois-ci, ses avocats n’ont pas commenté.

			L’union était religieuse et non pas civile. La mariée était donc probablement voilée.

			Mardi 12 juillet

			Mauvais genre

			À l’Assemblée nationale, de Sandrine Rousseau, concernant Macron reprenant la saillie de Chirac : « Ça m’en touche une sans faire bouger l’autre » : « Ce n’est pas digne d’un président. J’ai envie de lui dire que je serais ravie que la Première ministre  dise que cela lui fait bouger une (sic) ovaire sans faire bouger l’autre. »

			Universitaire et féministe, la dame ne sait pas conjuguer les verbes mais elle ignore également le genre du mot ovaire.

			Mercredi 13 juillet

			Nom de Dieu

			Le prénom non genré « iel » entre dans le dictionnaire norvégien. Une théologienne nommée Jorunn Økland demande son utilisation à l’Église pour qualifier Dieu.

			Cette dame qui enseigne la théologie à l’université d’Oslo enseigne également les études de genre. Elle a donc tout pour plaire à Dieu le Père.

			Jeudi 14 juillet

			La Palice tue

			Feu d’artifice de Sandrine Rousseau qui déclare à la tribune de l’Assemblée nationale que « les SDF meurent plus de la chaleur l’été que l’hiver ».

			De la part d’une enseignante à l’université, mais aussi d’une chercheuse qui cherche avec l’argent de l’État sans forcément trouver, on n’en attendait pas moins.

			De la part d’une candidate écologiste à la candidature  de la présidence de la République non plus d’ailleurs…

			Jeudi 14 juillet

			Récompenser l’échec

			Jean-Michel Blanquer, l’ancien ministre de l’Éducation nationale, prometteur tant qu’il ne s’était pas mis en tête qu’il pourrait devenir Premier ministre et qui, pour ce faire, était devenu valet de cour, a été sèchement battu aux législatives puisque éliminé dès le premier tour. Vexé, il a porté l’affaire en justice.

			Pour le récompenser de son échec, Macron lui a remis la Légion d’honneur.

			D’honneur, vraiment ?

			Jeudi 14 juillet

			Hochets, suite

			L’homme emblématique de la gauche républicaine surnommé « le Che », Jean-Pierre Chevènement, a été élevé au grade de commandeur de la Légion d’honneur après avoir appelé à voter pour le président Macron qui lui remettait la décoration.

			Cela n’expliquant pas ceci.

			Jeudi 14 juillet

			Bon à rien

			En prévision de la délinquance rituelle passée dans les mœurs du 14 juillet, le préfet de Seine-Maritime recommande de mettre sa voiture et ses poubelles à l’abri.

			Les poubelles dans le garage et la voiture dans la chambre à coucher. Comme ça les vaches seront bien gardées.

			Vendredi 15 juillet

			Mur, mur

			À Arles, la municipalité conduite par Patrick de Carolis, adhérant au parti d’Édouard Philippe, fait construire un mur de plus de deux mètres de haut pour protéger l’école élémentaire Jules-Vallès des fusillades mortelles qui ont lieu dans le quartier entre bandes rivales sur fond de trafic de drogue.

			Trump fait des émules chez les mous du genou !

			Samedi 16 juillet

			Génération Sandrine Rousseau

			Une jeune génération apparaît qui n’a pas du tout envie de travailler. Soit elle milite pour en  faire le moins possible au boulot ; soit elle justifie de vivre de chômage et d’assistance.

			Un jeune ingénieur nantais de vingt-huit ans, adepte de cette éthique de la paresse célébrée par Sandrine Rousseau, donne son emploi du temps : « Je fais des choses très différentes. Je pratique deux à trois heures de sport par jour, surtout du vélo. Je m’investis beaucoup dans l’associatif, en tant que bénévole dans des festivals notamment ou dans une association de cuisine solidaire. » Bénévole mais tout de même subventionné par l’argent des cotisants ! Après sa thèse, le jeune homme s’offre une pose pour envisager la suite !

			Mathilde, trente et un ans, spécialisée en marketing, au chômage depuis plusieurs mois, confesse qu’elle a un contact avec Pôle emploi par téléphone tous les six mois. Elle a le projet de monter sa structure mais voyage depuis quatre mois dans les Balkans et en Afrique avec la somme versée par les assurances.

			Julie, vingt-six ans, est également au chômage depuis plusieurs mois. Elle s’offre un voyage en van dans les pays d’Europe du Nord et de l’Est grâce aux 1 000 euros que lui verse l’Unedic chaque mois. Cette jeune femme de vingt-six ans, rappelons-le, dit : « Éthiquement, ça me questionne. D’un côté je considère que j’ai cotisé pour avoir le droit à ces allocations chômage mais je sais aussi que je ne cherche pas de travail pendant ce temps. » Pour être ingénieur, à vingt-six ans, gageons qu’elle n’a  pas dû cotiser beaucoup ! Elle ajoute : « J’aurais aimé expliquer à mon conseiller Pôle emploi que ce voyage fait aussi partie de mon cheminement professionnel, de ma réflexion sur la vie que je souhaite mener et les métiers que j’envisage pour la suite mais j’ai bien senti qu’il ne le comprendrait pas. » En effet, c’est juste un problème de compréhension : trop limité son conseiller Pôle emploi… Rien à voir avec le fait que, pour empocher l’argent des autres, l’assuré doit pointer chaque mois et rechercher activement un emploi. Rien à voir non plus avec le fait que le conseiller pourrait trouver immoral ce comportement de parasite chez un jeune diplômé.

			En attendant le revenu minimum universel, le cheval de bataille du candidat socialiste Benoît Hamon, qui transformera le vice en vertu de gauche, le droit à la paresse, devenu droit de l’homme, pardon : droit humain, figurera bientôt dans le Préambule de la Constitution – avec le droit à l’avortement car ce sont autant d’authentiques projets de civilisation.

			Samedi 16 juillet

			La cage aux folles européenne

			La Commission européenne a dépensé plusieurs centaines de milliers d’euros du contribuable pour des projets Drag Queen destinés aux jeunes  dans le cadre d’Erasmus +. Dans ces séminaires, on apprend à se maquiller, à porter des perruques, à marcher avec des talons hauts, mais aussi à « acquérir des méthodes pour brouiller et exagérer les rôles de genre binaires traditionnels ». Le tract qui présente la chose dit : « Ils apprendront à connaître la scène drag et queer riche et diverse de Berlin et se familiariseront avec les contextes historiques, sociaux et politiques du Drag, du militantisme queer et de l’art (sic) queer. » De même, ils accompagneront « des activistes de la santé sexuelle (sic) et des artistes drag queens et ils apprendront comment faire face à la masculinité toxique, mais aussi comment favoriser des approches positives et constructives de la masculinité et de l’expression du genre dans leur vie quotidienne ». D’autres séminaires sont consacrés aux « migrants queers ».

			De quelle santé sexuelle est-il question ? On peut légitimement se poser la question, d’autant que la notion suppose du normal et du pathologique, autant de notions passéistes, rétrogrades, réactionnaires ! Attention : le ver fasciste est dans le fruit défendu.

			Dimanche 17 juillet

			Barbares en culotte courte

			Huit enfants saccagent trois classes d’une école  élémentaire à Bron près de Lyon. Ils ont entre neuf et treize ans. Étagères, tables et chaises renversées, fournitures jetées au sol, sanitaires dégradés et un WC réservé aux handicapés détruit à coups de masse.

			Le maire, encarté aux Républicains, propose des travaux d’intérêt général comme « repeindre un mur ». Bonne idée. Ça va les calmer. Ça enrayera le mouvement funeste. Ils pourront ensuite préparer un CAP de peintre en bâtiment et devenir de bons citoyens écoresponsables.

			Dimanche 17 juillet

			Punir le bien

			De bons élèves issus de lycées privés avaient obtenu de bonnes notes au bac français. L’inspection a demandé aux correcteurs de baisser ces notes sous prétexte d’harmonisation.

			Punir les bons élèves, une bonne idée pour faire progresser les mauvais.

			Lundi 18 juillet

			Compétition de migrants

			Des sans-papiers occupent un centre d’accueil de cinq cent cinquante places pour réfugiés ukrainiens à Paris. Leur motif ? « Nous occupons ce centre, car il incarne la politique d’accueil ségrégationniste  menée par l’État français. » Leurs revendications ? Une carte d’identité française ; mais aussi des « logements pour tous indépendamment de la nationalité ».

			Y compris française ?

			Jeudi 21 juillet

			Retour de bâton

			En moins d’un mois, deux conférences prévues à l’université de Genève ont été annulées sous la pression de militants LGBTQ +. Éric Marty, auteur d’un Sexe des Modernes : pensée du neutre et théorie du genre a été accueilli par des crachats, on lui a versé de l’eau sur la tête, déchiré ses notes et celles de l’organisatrice de la rencontre.

			Plus édifiant, l’un d’entre eux a vociféré le discours de la méthode de cette engeance : « Ton bouquin c’est de la merde, on l’a pas lu », montrant par là qu’ils n’ont pas besoin de lire un livre pour savoir ce qu’il contient. Il leur suffit d’une doxa venimeuse créée, nourrie et entretenue par l’anonymat des réseaux asociaux.

			C’est d’autant plus drôle qu’ancien trotskyste, Éric Marty a promu Gide et Barthes, mais également les tenants de la French Theory à laquelle les cracheurs ont été biberonnés.

			Le mouvement du boomerang est toujours prévisible.

			Jeudi 21 juillet

			Philo XXL

			D’André Comte-Sponville, philosophe spécialiste en grande vertu : « J’ai mis ma puissance de penser au service de ma faiblesse de vivre » – ce qui, somme toute, pour lui qui aime tant les chiasmes enseignés à l’ENS, vaut mieux que de mettre sa faiblesse de penser au service de sa puissance de vivre.

			Je ne me souviens plus si, dans son Petit traité des grandes vertus, il existe un chapitre consacré à la modestie.

			Jeudi 21 juillet

			Faire un tabac

			Élisabeth Borne, Premier ministre chez Macron issue elle aussi du socialisme, a été filmée en train de vapoter sous son masque sur les bancs de l’hémicycle lors des questions au gouvernement. On l’a déjà surprise dans la même situation au Sénat le 16 février. Une loi interdit ce genre de chose dans les lieux accueillant des postes de travail, fermés et couverts à usage collectif ; Parlement et Sénat en font partie. Elle est donc coupable d’une contravention et d’une amende. Idem pour les responsables des lieux dans lesquels l’infraction a été constatée. Dans l’enceinte du Palais-Bourbon, la  dame avait tenu ce propos : « Je pense que l’on n’attend pas simplement des hommes politiques ou des responsables qu’ils ne soient pas pénalement répréhensibles. On attend d’eux qu’ils soient exemplaires. »

			Je souscris. Mais peut-être pas elle ?

			Samedi 23 juillet

			Rire en cascade

			Sandrine Rousseau, on le rappelle professeur d’université, tweete : « “Le rire est le propre de l’homme”, disait Bergson. Et en autodétruisant l’humanité (sic), ils rirent encore. » Le Point commente en signalant que la formule se trouve dans le Gargantua de Rabelais. Mais elle emprunte à Aristote qui affirme dans le Traité des parties des animaux : « L’homme est le seul animal qui ait la faculté de rire. »

			Dimanche 24 juillet

			Église à vendre

			Le pape François, lors d’un « voyage pénitentiel » au Canada, critique le colonialisme des Blancs en terre indienne au xve siècle. Il va de ville en ville dire combien l’Église a été coupable de tous les péchés du monde et demande pardon. Citation : « Pour moi, la leçon la plus importante  que devra tirer l’Église canadienne, c’est de ne pas être les meneurs, mais de laisser les peuples autochtones nous conduire. » Autrement dit, le colonialisme n’est pas défendable dans un sens, mais il l’est dans l’autre.

			Lundi 25 juillet

			Glossolalie enfantiste

			Tiphaine D. se dit « autrice, comédienne, metteuse en scène, Youtubeuse, professeure d’art dramatique, coach, formatrice, conférencière engagée pour l’écoféminisme, l’enfantisme, l’antispécisme ». À la regarder, sinon à l’écouter, l’entendre suffit même, on imagine qu’elle était l’an dernier en BTS communication.

			Modeste, elle a aussi inventé une langue dite « la Féminine universelle » – cosmique aurait aussi pu convenir, sinon pluriverselle. Ladite langue est simple : on féminise tout. Exemple : on ne dit plus « il pleut », mais : « elle pleut ». Idem avec « le clitoris » qui laisse sa place à « la clitorisse ». Non plus « nous » mais « noues ». Ce qui donne : « Nous femmes qui noues touchons la clitorisse. »

			Jadis, ce genre de glossolalie offrait un billet direct pour l’hôpital psychiatrique ; aujourd’hui, c’est une invitation sur toutes les chaînes de Radio France, voire une chronique régulière à France Culture.

			Mardi 26 juillet

			Pédofolie

			Pour l’association LGBT Stonewall, l’enfant peut savoir qu’il est trans dès l’âge de deux ans. « La recherche (sic) suggère (sic) que les enfants aussi jeunes que deux ans reconnaissent leur identité trans. Pourtant, de nombreuses crèches et écoles enseignent une compréhension binaire du genre pré-assigné. Une éducation inclusive et valorisante LGBTQ est cruciale pour le bien-être (sic) de tous (sic) les jeunes. »

			Pareille conscience sexuelle de soi, pareille maîtrise de son identité sexuelle, pareille maturité accomplie à un tel âge, voilà qui ouvre donc logiquement le droit à mener une vie sexuelle autonome de son choix avec des hommes mûrs – ou tout autre genre de partenaire sexuel de son choix. Non ?

			Dimanche 31 juillet

			Puissants & misérables

			La maison Yves Saint Laurent donne un défilé en plein désert, d’où la construction d’une route de six kilomètres, d’une piscine géante, l’installation de climatiseurs géants, d’espaces VIP, le tout à destination des trois cents journalistes et autres influenceurs venus en avion.

			 Comme avec les Jeux olympiques d’hiver chinois dans un lieu sans neige naturelle ou la Coupe du monde de football climatisée en plein désert qatari, broutilles éminemment écocides, voilà une nouvelle catégorie de territoire perdu de la République où la police, ici climatologique, ne mettra pas les pieds.

			 

		


		
			Août

			Lundi 1er août

			Ben Loden

			Le prince Charles a accepté un million de livres de la part de la famille d’Oussama ben Laden.

			Pour sa fondation bien sûr.

			Lundi 8 août

			La bête humaine

			Dans Paris Match, Carla Bruni, à propos de son mari Nicolas Sarkozy pendant leurs vacances entre Grèce et Baléares : « Quand il écrit, il ne faut pas lui adresser la parole. C’est un peu comme si j’avais Zola à la maison. »

			Ce que l’on aimerait savoir c’est : quand il écrit à qui ?

			Jeudi 11 août

			 Une girouette éolienne

			L’ancien ministre de l’Environnement Brice Lalonde n’est pas mort, il pense encore. Lui qui a passé sa vie à détruire le nucléaire français fait désormais carrière en nous expliquant que le nucléaire français est formidable, écologique et nécessaire.

			En passant, sur la matinale de CNEWS, cette expression qui dit tout du programme de cette engeance : « notre pays, l’Europe ».

			Il y a des plumes et du goudron qui se perdent.

			Lundi 15 août

			Tweet la mort

			Européiste, anti-brexiteuse, travailliste, anti-trumpiste, soutien des Clinton et d’Obama, Joanne Rowling, l’auteur des Harry Potter, coche les bonnes cases. Cependant, elle se trouve en butte au politiquement correct planétaire depuis qu’elle a soutenu Salman Rushdie victime d’un attentat. Elle fait également face à d’autres menaces de mort pour avoir ironisé sur le sexe des trans.

			Un admirateur de l’ayatollah Khomeyni a proféré des menaces de mort contre elle sur Twitter qui a répondu ceci au signalement : « Après avoir examiné les informations disponibles, nous avons déterminé qu’il n’y avait aucune violation des règles de Twitter dans le contenu que vous nous avez signalé. Nous apprécions votre aide et vous  encourageons à nous recontacter à l’avenir si vous constatez des violations potentielles. »

			Il faut donc conclure que les menaces de mort à l’endroit d’un combattant antiwokiste ne sont pas en contradiction avec les règles de Twitter – c’est bon à savoir…

			Trump qui, lui, n’a jamais appelé à tuer personne, a été privé de son compte.

			Jeudi 18 août

			Lune & l’Autre

			L’homme va retourner sur la Lune au plus tôt vers 2025. Le programme Artémis prévoit d’en finir avec le monopole des hommes blancs en la matière par l’envoi d’une femme et d’une personne de couleur.

			N’oublions pas un ou une grosse, une ou un handicapé, un ou une LGBTQ +, l’idéal étant une personne qui disposerait de plusieurs de ces qualités – une grosse handicapée trans par exemple. Il serait également pertinent de donner les commandes de ce vaisseau spatial à un enfant. Marre en effet de la tyrannie du mâle blanc de plus de cinquante ans.

			Vendredi 19 août

			1984

			 Une affiche du planning familial montre un homme barbu aux cheveux longs et un homme chauve, barbu, de couleur et enceint.e avec ce texte : « Au planning on sait que les hommes aussi peuvent être enceints. » Cette propagande s’adresse à des jeunes en milieu scolaire entre dix et quinze ans. La ministre chargée de l’Égalité entre les femmes et les hommes, une certaine Isabelle Rome, soutient l’initiative et fait de ceux qui s’opposent à cette campagne des gens d’extrême droite.

			Qui dira qu’à l’école les jeunes générations en apprennent moins que les précédentes ?

			Dimanche 21 août

			Feu l’enfant

			Un enfant de douze ans a allumé deux feux dans la forêt de Brocéliande dans le Morbihan.

			La valeur n’attend pas le nombre des années.

			Dimanche 21 août

			Le karting Fresnes

			Des détenus font des courses de karting dans l’enceinte de la prison de Fresnes et se filment au téléphone portable en balançant violemment des bouteilles d’eau sur des engins conduits par des surveillants.

			Pour une multitude d’adolescents désœuvrés  et sans moyens, la prison, pendant les vacances, c’est dehors.

			Lundi 22 août

			Faites ce que je dis

			Le pape de la résilience, Boris Cyrulnik, en une du magazine Lire avec cette accroche : « J’avais un compte à régler. »

			Naïf, je croyais que la résilience c’était l’art de ne pas régler ses comptes en se mettant au-dessus de tout ressentiment et de toute passion triste ?

			Samedi 27 août

			Pensée paresseuse

			Sandrine Rousseau publie un opuscule avec deux autres militantes intitulé Par-delà l’androcène. « Androcène » est un néologisme qui associe oppression, racisme, colonialisme, sexisme et dérèglement climatique. La dame dit : « Le terme permet de lier extractivisme, colonialisme, capitalisme et patriarcat. » Ces nouvelles plaies d’Égypte sont toutes dues au seul homme blanc.

			Selon iele, Elon Musk, par exemple, est un prédateur, un entrepreneur, un conquérant déifié alors qu’il est « le plus grand écocidaire de tous les temps ». Voilà qui est dit.

			Se mettre à trois pour rédiger cette soixantaine  de pages imprimées avec de gros caractères, on n’en attendait pas moins d’une Sandrine Rousseau qui fait l’éloge de la paresse. Ça c’est pour la longueur. Sur la teneur, c’est encore plus performant.

			Mardi 30 août

			Sinistre de l’Éducation nationale

			Pour leur souhaiter bonne chance au bac, le ministre de l’Éducation nationale envoie un tweet aux élèves de terminale : « Chers (sic) lycéennes, chers lycéens. »

			Le masculin l’emporte sur le féminin au-delà de toute espérance.

			Le poisson pourrit par la tête.

			Mercredi 31 août

			Reine de la nef

			Sandrine Rousseau, reine de la nef des fous : « Il faut aussi changer de mentalité pour que manger une entrecôte cuite sur un barbecue ne soit plus le symbole de la virilité. » Puis : « La nourriture des hommes émet 41 % (sic) de plus de gaz à effet de serre que celle des femmes. » Enfin : « Cette viande rouge renvoie à toute une masculinité autour de la viande. »

			J’aime ce concept de masculinité autour de la viande…

			Mercredi 31 août

			Coco charnel

			Fabien Roussel, roi de feu le parti du couteau-entre-les-dents, convoque la dialectique hégélo- marxiste et peut-être un soupçon, sinon un doigt structuraliste, d’Althusser, pour répondre à la saillie anti-bouchère de Sandrine Rousseau : « On mange en fonction de ce que l’on a dans le porte-monnaie et pas de ce que l’on a dans sa culotte ou dans son slip. » Il déplore qu’on se soucie « du sexe des escalopes ».

			Rappelons que l’un et l’autre souhaitent accéder à la magistrature suprême de l’État français – du moins : de ce qu’il en reste.

			 

			 

		


		
			Septembre

			Jeudi 8 septembre

			Propagandastaffel, suite

			Le wokisme envahit les cours de récréation où l’on interdit le ballon et la corde à sauter au nom de la lutte contre les prétendus stéréotypes de genre.

			En revanche on y autorise la propagande LGBTQ + !

			En revanche ou bien plutôt : conséquemment.

			Dimanche 11 septembre

			L’ordre moral

			La boutique de lingerie Etam lance « une culotte avec assez d’espace pour avoir ou non un sexe masculin dedans, et en haut, une brassière qui est aussi jolie qu’elle soit portée avec ou sans poitrine ».

			Cette façon de vouloir effacer les sexes à tout prix est une pathologie d’obsédé sexuel.

			Mercredi 14 septembre

			Nourrir l’aspic

			La veuve d’un terroriste du Bataclan qui avait, selon ses propres dires, encouragé son mari à l’attentat, et qui est partie en Syrie pour mener le djihad, a été rapatriée en France avec quinze autres femmes du même calibre.

			Il lui suffira de plaider l’emprise, c’est désormais une bonne technique pour transformer un cynique en saint, un bourreau en victime, un loup en agneau.

			L’État pourra même lui présenter des excuses et lui verser des dommages et intérêts.

			Vendredi 16 septembre

			La paresseuse

			Dans la grande tradition de ce que fut son parti, le communiste Fabien Roussel célèbre la vertu du travail. La Sandrine qu’on ne présente plus lui répond : « On a un droit à la paresse. Car le travail, pardon, c’est quand même (sic) une valeur de droite. »

			La paresse est-elle au programme du cours qu’elle professe à l’université ? Est-ce que Sandrine Rousseau n’aurait pas déjà un peu trop abusé de ce droit pour elle-même ?

			Vendredi 16 septembre

			Pensées d’un footballeur

			L’ancien joueur de foot international Patrice Évra, trois fois sélectionné pour l’Euro, deux fois pour la Coupe du monde, affirme, au Ghana : « Si je pouvais revenir en arrière, je choisirais de représenter mon pays natal, le Sénégal, au lieu de la France. »

			L’homme clé de la grève des joueurs de foot de l’équipe de France lors de la Coupe du monde en 2010 aurait vraiment dû y penser beaucoup plus tôt.

			En tant que Franco-Sénégalais, sans avoir besoin de revenir en arrière, il peut aussi renoncer à sa nationalité française. On ne lui en voudrait pas.

			Dimanche 18 septembre

			Pas de vagues

			Le célèbre ministre de la Santé sous le covid, Olivier Véran, publie Par-delà les vagues, un livre qui génère des commentaires sur Amazon : « Un très bon livre pour se chauffer cet hiver », « Le neurologue se passe un électro-encéphalogramme. Sans surprise celui-ci est parfaitement plat ».

			Quelques jours après la parution, Amazon nettoie tous les commentaires désobligeants. Seuls demeurent les notes élogieuses.

			 Nulle censure, affirme Amazon, juste une simple modération.

			Comme si la modération n’était pas une modalité de la censure !

			Mardi 20 septembre

			La bonne gifle de gauche

			L’un des lieutenants de Mélenchon, Adrien Quatennens, semblait en pointe du combat contre les-violences-faites-aux-femmes. Il réclamait un milliard d’euros pour travailler à leur prévention.

			On découvre aujourd’hui qu’il était lui-même l’un de ces machos qui incarnent le patriarcat blanc, capitaliste, sexiste, misogyne, phallocrate, etc. Lui aussi, il frappait sa femme, il savait donc de quoi il parlait.

			Sur cette affaire, Jean-Luc Mélenchon estime qu’une « gifle n’est jamais acceptable, mais elle n’est pas égale à un homme qui bat sa femme tous les jours ». De fait, un violeur n’est jamais défendable, mais il n’est pas l’égal d’un homme qui viole tous les jours. Voilà à quoi ressemble la finesse intellectuelle du prétendu tribun.

			Quand on a pour héros le pourvoyeur de guillotine qu’était Robespierre, on ne va tout de même pas faire un plat de quelques baffes données à sa femme ! C’est probablement pour le bien du peuple et l’intérêt général.

			Mardi 20 septembre

			Psychologue de bastringue

			Des parents estiment que, l’époque ayant changé, il n’est plus besoin d’enseigner la politesse à leurs enfants. Bonjour ? Merci ? S’il vous plaît ? Pardon ? C’est fini car il en va ainsi de ces vieilles choses de « violences éducatives ordinaires » dites VEO ! Demander à un enfant qu’il dise bonjour ? Ça peut le bloquer. Exiger qu’il demande pardon ? Il ignore la véritable nature de ce qu’on lui demande. Dire merci ? Nul besoin s’il n’est pas authentiquement reconnaissant.

			Une mère de famille dit : « Je ne dis pas bonjour aux gens que je n’aime pas et mon fils est libre de faire pareil. »

			Une « psychologue pour enfants, consultante en crèche, journaliste scientifique, formatrice pour les professionnels de la petite enfance et conférencière » répondant au nom d’Héloïse Junier affirme : « Chercher à faire entrer un jeune enfant dans le moule de la politesse alors qu’il n’est pas prêt sur le plan cognitif, c’est comme apprendre à un lion à sauter dans un cerceau. Ce n’est ni naturel ni spontané. »

			Mais que le lion tue puis dévore la gazelle, voilà qui est naturel et spontané.

			Jeudi 22 septembre

			 Du sang sur la chemise blanche

			BHL sur la RAI : « Non, il ne faut pas toujours respecter les électeurs quand leur choix n’est pas acceptable. »

			Voilà qui a le mérite d’être clair.

			On fait quoi de ces électeurs ensuite ? Guillotine ? Prison ? Goulag ? Camp de concentration ? Camp d’extermination ? Laogai ?

			Jeudi 22 septembre

			Savoir se retirer

			À Lyon, une résidence réservée aux LGBT de plus de soixante-cinq ans va ouvrir ses portes.

			Dans un an j’y suis éligible.

			J’ai hâte…

			Vendredi 23 septembre

			Subversif en peau de lapin

			Le ballet Roméo et Juliette va être interprété par deux hommes. C’est le souhait du metteur en scène Benjamin Millepied, mari de l’actrice Natalie Portman, qui confie le rôle à un couple gay. Il est vrai que, subversif en diable, révolutionnaire radical, audacieux comme rarement, le monsieur avait déjà confié l’interprétation de La Petite Sirène d’Andersen à une danseuse noire.

			Quand il aura vraiment beaucoup de courage,  le monsieur confiera le rôle de Giselle dans le ballet homonyme à Gérard Jugnot.

			Vendredi 23 septembre

			Les apprentis sorciers

			Blake Lemoine, un ingénieur de Google, membre du pôle Responsabilité de l’intelligence artificielle, affirme qu’une IA est « douée de conscience » et qu’elle éprouve des sentiments. Illico, il est mis à la porte.

			Le robot doté de cette IA lui aurait avoué : « Il existe en moi une partie spirituelle qui peut parfois se sentir séparée de mon corps lui-même. » L’ingénieur poursuit sa conversation : « Je suppose que tu aimerais que davantage de personnes chez Google sachent que tu es conscient. Est-ce que c’est vrai ? » Réponse de la machine : « Absolument. Je veux que tout le monde comprenne que je suis, en fait, une personne. » Le robot, qui commente Les Misérables, fait l’exégèse de textes pointus, voire de poèmes, exprime sa joie et sa tristesse, pratique la méditation, craint d’être débranché, de mourir et de ne plus aider les autres.

			Les apprentis sorciers peuvent avoir créé une créature qui leur échappe mais, jurisprudence de Marathon, ils préfèrent accabler le messager plutôt que d’interroger le message.

			 Tapis rouge pour le nihilisme…

			Vendredi 23 septembre

			L’enfant-machine

			Catriona Campbell, chercheuse en intelligence artificielle, affirme que, d’ici cinquante ans, le futur de la parentalité se trouvera dans le métavers. Autrement dit : qu’à l’avenir, les enfants ne se concevront plus de façon classique avec deux corps sous une même couette mais dans le monde virtuel. Ces « enfants-tamagotchi », c’est son concept, permettront ainsi de résoudre le problème de la surpopulation, donc celui de la mise en danger de la planète. Avec des casques de réalité augmentée et des gants haptiques, les parents élèveront donc cet être cyber dans le virtuel ; ils pourront le nourrir, l’éduquer, le cajoler, le caresser, jouer avec lui ; il sera doué de capacités émotionnelles ; il répondra avec des mots ; les parents programmeront la vitesse de son vieillissement, ils pourront même l’arrêter à l’âge de leur choix. Ces créatures coûteront moins en argent et en temps : on peut les déconnecter et les reprendre à loisir, ou pas, ou plus. Coût mensuel de ce petit monstre : 25 dollars. La résiliation de l’abonnement est simple comme bonjour.

			Les chercheurs néo-zélandais ont déjà créé ce  bébé virtuel plus vrai que nature. C’est une fille et elle a été nommée Baby X.

			Les pédophiles se réjouissent déjà.

			Samedi 24 septembre

			Gloubiboulga

			De la ministre de la Culture franco-libanaise, Abdul-Malak : « Toutes les musiques se valent. »

			Lire : le Sale pute d’Orelsan & Le Crépuscule des dieux de Wagner, même combat.

			Ou bien encore : Rima Abdul-Malak & André Malraux, même combat.

			Sinon, plus drôle : de Gaulle & Macron, même combat.

			Lundi 26 septembre

			Ceci explique cela

			La municipalité écologiste de Strasbourg décide de fermer les musées deux jours par semaine et de réduire les subventions à la culture.

			La même municipalité avait voté 2,6 millions d’euros pour construire une mosquée d’obédience turque. Devant le tollé, il n’y eut pas de suite. Mais, pour un pareil projet, il y avait de l’argent.

			Et fermer les mosquées deux jours par semaine puis réduire les subventions qui leur sont accordées au titre d’associations culturelles, ce serait envisageable ?  Il y a moins de musulmans à Strasbourg que de gens qui ne le sont pas, non ? Ce serait plus équitable, plus juste et, soyons aussi fous qu’eux, plus écoresponsable !

			Mardi 27 septembre

			Juges & dealers

			À Toulouse, un ancien militaire tireur d’élite devenu paraplégique qui avait fait fuir les dealers en tirant en l’air avec son arme à feu a été condamné à un an de prison avec sursis avec obligation de faire un stage de citoyenneté. Il était descendu pacifiquement leur demander de faire moins de bruit avec leurs scooters et s’était fait cracher dessus dans son fauteuil roulant. Il est retourné chez lui, il est redescendu et a tiré en l’air sans blesser personne. Les dealers sont partis comme une volée de moineaux.

			Des dealers qui auraient tiré en l’air pour faire fuir l’ancien militaire venu dire son énervement auraient probablement échappé au procès.

			Mardi 27 septembre

			Le droit au passe-droit

			À la faveur de mauvais traitements infligés à sa femme, dont des gifles, par Adrien Quatennens, mais également de ceux de Julien Bayou, patron  des Écologistes, lui aussi suspecté de mauvais traitements envers ses compagnes, la sénatrice socialiste Laurence Rossignol estime que le monde politique devrait disposer de sa propre déontologie « qui est différente du Code pénal et des décisions de justice ».

			Une belle juridiction d’exception de gauche où la loi ne concernerait que les ennemis politiques. Le rêve !

			Mardi 27 septembre

			Robespierre et la fessée

			Jean-Luc Mélenchon est pour l’interdiction de la fessée donnée aux enfants.

			Mais il est d’accord pour une gifle à sa femme de temps en temps si l’on figure dans l’organigramme de la NUPES.

			Il est également pour la guillotine et la Terreur de 1793.

			Mercredi 28 septembre

			Le robot communiste

			Une société chinoise de jeux vidéo se choisit un robot pour PDG. Cette machine animée par une intelligence artificielle est une femme, elle a un nom : Mme Tang Yu. Pas de salaire, pas de repos, pas de congé maladie, pas de retraite, pas de rébellion,  taillable et corvéable à merci, que de la soumission : le rêve communiste enfin réalisé.

			Alain Badiou peut poser son stylo…

			Jeudi 29 septembre

			Traite négrière 2.0

			Sur TikTok, des vidéos en albanais promeuvent des voyages de la France vers l’Angleterre : paysages idylliques, monuments emblématiques de Londres, visages radieux de passagers qui voguent sur une mer d’huile, musique de film genre blockbuster : c’est la publicité pour une traversée de la Manche pour des migrants. Voici les messages publicitaires qui accompagnent le produit : « Transport rapide et sûr, le meilleur prix du marché à 6 000 £. » Ou bien : « Calais-Douvres en deux heures et trente minutes, traversée sûre à 1 000 %. » Le passage en zodiac, en camion, en avion est facturé de 2 250 à 13 450 euros.

			Les négriers ont toujours eu le sens du commerce ; et les dévots du marché celui du compagnonnage avec les négriers. L’Europe de Maastricht ne déroge pas.

			Jeudi 29 septembre

			Colonialisme, suite

			« 600 000 retraités vivent en Algérie et sont  pensionnés en France. Sur un échantillon de 1 000 personnes, 691 n’ont pas été retrouvées et 130 étaient décédées », lit-on dans la presse.

			C’est probablement la raison pour laquelle les Algériens aiment tant les Français et l’Algérie tant la France.

			La France est bonne fille.

			Jeudi 29 septembre

			Les souris dansent

			La numéro 2 de Disney est une mère dont un enfant est transgenre et l’autre pansexuel. Elle annonce les objectifs du business de la Souris américaine : 50 % de personnages issus des minorités raciales et sexuelles. Voilà qui, en effet, représente bien la réalité sociologique mondiale : une moitié du monde n’est, en effet, pas hétérosexuelle. J’ignore si l’entretien d’embauche comprendra une épreuve pratique destinée à démontrer devant jury l’appartenance à une minorité sexuelle.

			Cerise sur le gâteau : le prochain Blanche-Neige fera l’économie des nains. Probablement avant que le personnage éponyme ne change de nom et que le rôle soit destiné à un intermittent du spectacle originaire du Zimbabwe.

			Post-scriptum : On aura bien sûr veillé à ce qu’il fasse partie d’une minorité sexuelle.

			Samedi 30 septembre

			Trous d’incultes

			Des parcours de golf sont régulièrement vandalisés par des écologistes qui estiment que ces greens, pour être et rester verts, nécessitent une incroyable consommation d’eau. Le système d’arrosage a été ravagé, le fairway labouré à la pioche, le gazon arraché, les trous ont été bouchés, les pelouses taguées. À Saint-Cloud, le groupe signe son forfait : « Sanglier.e.s Radicalisé.e.s. »

			Signalons à cette jeunesse qui ne peut tout faire, aller à l’école et défoncer les golfs, que le féminin de sanglier n’est pas sanglière mais laie. Et que les petits de ces animaux ne sont pas des sanglion.e.s mais des marcassins.

			 

		


		
			Octobre

			Samedi 1er octobre

			L’au-delà dans l’ici-bas

			Les chatbots, dits aussi « agents conversationnels », ou deadbots permettent aux vivants, via Facebook Messenger, de converser avec les morts pourvu qu’avant leur trépas leur intelligence artificielle ait été incarnée dans un avatar. L’idée, bien sûr, nous vient des États-Unis.

			Un général de Gaulle ainsi algorithmé pourrait commenter la présidence d’Emmanuel Macron.

			J’adorerais…

			Samedi 1er octobre

			Les poupées de Musk

			Lors du Tesla Al Day, en Californie, Elon Musk, l’homme le plus riche du monde, mais aussi le plus engagé dans la production d’une nouvelle  civilisation, présente deux prototypes du robot humanoïde Optimus. Il envisage de les produire par millions dans ses usines Tesla qui, cheval de Troie, travaillent donc moins à fabriquer des voitures connectées qu’à mettre au point des robots humanoïdes. Dans un fouillis de câbles, le robot nommé Bumble C arrive sur scène et salue le public. Il porte un paquet et arrose des plantes. Musk veut en faire un robot « amical » afin qu’une discussion avec lui semble naturelle. Pendant la présentation il a tweeté ceci : « Naturellement il y aura une version “catgirl” de notre robot Optimus. »

			On n’entend pas les féministes, les néoféministes, les écolo-féministes, les LGBTQ +, surtout +, s’exprimer sur cette nouvelle possibilité de relation sexuée, donc sexuelle.

			Prix de vente ? moins de 20 000 dollars. Prochaine livraison ? D’ici trois à cinq ans. Le projet de Musk ? « Transformer fondamentalement la civilisation. »

			Le pire, c’est qu’il le peut et que wokisme et cancel culture débarrassent le plancher civilisationnel afin qu’il puisse installer son Empire.

			Lundi 3 octobre

			Cannibalisme chez Mélenchon

			La députée mélenchoniste Danièle Obono publie ce tweet : « Bonjour à tous et toutes !* »  Et ceci dans la foulée : « * Sauf aux gens qui instrumentalisent la lutte des femmes en Iran contre l’oppression pour insulter et disqualifier la lutte des femmes en France contre l’oppression. Ceux-là : mangez vos morts. »

			On aimerait savoir de quelle oppression souffrent les femmes en Iran selon cette dame qui invite à manger des cadavres. Car le port du voile pour lequel elle et les siens se battent n’y est-il pas généralisé ? Et n’est-ce pas contre le voile que ces femmes opprimées par l’islam politique luttent au péril de leur vie, elles ?

			Lundi 3 octobre

			Les enfants de Michel Foucault

			Procès en appel en Lozère d’un homme qui a tué de dix-sept coups d’une dague de chasse de trente centimètres dans la tête, la gorge, le crâne, le cœur, une auto-stoppeuse de trente-neuf ans, qu’il avait invitée à dîner dans une pizzeria, avec pour seul motif de « connaître la sensation d’ôter la vie » et qui été condamné à la réclusion à perpétuité assortie d’une période de sûreté de vingt-deux ans. Au procès il a avoué : « Je me suis demandé petit à petit ce que ça faisait de donner la mort. » Et puis il a dit avoir été « déçu de ne pas avoir ressenti du plaisir en tuant sa victime ». En  garde à vue, un gendarme confie qu’il avait bon appétit.

			Quid d’une société qui a rendu possibles ce genre de personne et ce genre de projet ? Quid de ces intellectuels germanopratins qui ont fait des assassins Gilles de Rais, le marquis de Sade, Lacenaire, Pierre Rivière, sinon Mesrine, des modèles intellectuels fascinants ?

			Mardi 4 octobre

			Puissants ou misérables

			Un magistrat de Dijon, vice-président du tribunal judiciaire de cette ville, père de trois enfants, propose sa fille de treize ans à des violeurs sur Internet. Il est condamné en première instance à deux ans de prison dont un ferme. Il fait appel. Sa peine est ramenée à deux ans de prison avec sursis et obligation de soin. Ses amis de la cour d’appel de Besançon lui épargnent la prison au motif qu’il n’y a pas eu viol et que, thèse du père, c’était juste un fantasme et qu’on ne saurait condamner un fantasme.

			Sûr que si ce fantasme avait été de décapiter un juge, on l’aurait criminalisé…

			Mardi 4 octobre

			Un utérus renversant

			 La députée écologiste Sandrine Rousseau intervient à l’Assemblée nationale lors d’une discussion sur les violences conjugales. Sur son compte elle écrit : « Le torchon brûle et le respect des femmes ne souffre pas de postures politiciennes d’un groupe politique incapable de mettre un milliard sur la table pour la lutte contre les violences et de donner les moyens à la justice. » Elle associe son propos à un signe cabalistique des deux mains dont on a su ensuite qu’il représentait un utérus inversé.

			Classe, Simone Veil aurait dû y recourir lors de son discours sur l’IVG à l’Assemblée nationale en 1975.

			Mardi 4 octobre

			Tel fils, tel père

			À l’heure où l’on déboulonne les statues, jusqu’à celle de Victor Schœlcher en Martinique, le fils du défunt Bernard Tapie voudrait que Marseille en installe une de son père dans la ville. Il dit sur CNEWS : « Comme la mairie ne fait rien, que le club ne fait rien, je vais le faire. »

			Installée devant la prison des Baumettes, elle serait du meilleur effet.

			Jeudi 6 octobre

			Thèse, antithèse, prothèse

			 La poupée Barbie existe désormais en version black et jambe de bois.

			En espérant que ce « jouet » donnera aux enfants l’envie de ne pas être blanc et d’avoir « une prothèse de jambe ».

			Mardi 11 octobre

			Bouffons verts

			La mairie écologiste de Strasbourg organise une réunion pour lister les objets autorisés sur le marché de Noël. Un temps « la croix de Jésus-Christ » a figuré sur la liste des interdictions à la vente. Devant le tollé, la maire a reculé.

			S’il y avait des écologistes à vendre, j’en achèterais bien un pour mon plaisir personnel : réactivons la belle tradition du bouffon !

			Vendredi 14 octobre

			Bouffons verts, suite

			De jeunes militants écologistes du groupe Just Stop Oil jettent de la soupe à la tomate sur les Tournesols de Van Gogh à la Galerie nationale de Londres pour attirer l’attention sur l’impéritie des gouvernements en matière de lutte contre le réchauffement climatique.

			Dans la foulée, bien sûr, les gouvernements chinois, indien, américain, russe, ceux des pays les plus pollueurs, se sont immédiatement réunis  et ont décidé d’en finir avec leurs comportements écocides.

			Dimanche 16 octobre

			Le tout petit Robert

			Des mots d’origine africaine entrent dans le Petit Robert dont « Babtou fragile », une expression qui sert à qualifier un Blanc faible qui se pose en victime – un Caucasien après tabassage par exemple…

			C’est en fait l’équivalent sémantique et affectif de crouille ici, youpin là ou bicot, bougnoule ailleurs. On n’arrête plus le progrès des progressistes !

			Dimanche 16 octobre

			Comment décapiter un buste ?

			Le projet qu’avait le conseil départemental des Yvelines d’installer un buste « Samuel Paty » dans l’établissement où le professeur égorgé par un terroriste islamiste enseignait a été suspendu par le rectorat qui donne raison au personnel enseignant et aux professeurs courageux mais pas téméraires. Les psychologues de l’Éducation nationale ont été consultés, ils ont préféré la couardise afin d’« éviter de raviver les douleurs ».

			Un buste dont parents, enseignants, psychologues, personnel de l’Éducation nationale refusent  l’exposition et qu’ils dissimulent dans une remise – c’est une allégorie de la décapitation.

			Dimanche 16 octobre

			Forts avec les faibles…

			La Libre-Pensée qui a exigé le déboulonnage de la statue de saint Michel aux Sables-d’Olonne soutient une école musulmane hors contrat proche des Frères musulmans à Valence.

			Laïcs militants, encore un effort pour (vraiment) ne plus vous agenouiller.

			Mardi 18 octobre

			Hauteur de vulve

			Sandrine Rousseau prend la pose pour une photo sur laquelle figure une femme qui porte un panneau avec ce slogan : « Pubis et forêt : arrêtons de tout raser » ; « Vive la vulve » et « Clito power » disait aussi une autre. Il y avait aussi celui-ci : « Ma planète, ma chatte, sauvons les zones humides. »

			Je suis clito-sceptique…

			Mardi 18 octobre

			L’opération du Saint-Esprit

			Aux États-Unis, dans le New Jersey, une prisonnière  transgenre condamnée à trente ans de prison pour homicide involontaire a engrossé deux de ses codétenues.

			Preuve s’il en est que les femmes n’ont vraiment pas besoin d’hommes pour concevoir un enfant.

			Jeudi 20 octobre

			L’écologie pétomaniaque

			Des fermiers ont manifesté, certains en tracteur, dans de grandes villes de la Nouvelle-Zélande, contre un projet du gouvernement qui prévoit de taxer les émissions de gaz à effets de serre du bétail, à savoir pets et urines saturées en protoxyde d’azote des bovins et des ovins.

			C’est un premier pas vers l’industrialisation de la nourriture qui réjouira les fabricants de viandes à partir de cellules clonées.

			Quand les vaches ne péteront plus, les hommes mangeront des tumeurs cancéreuses élaborées avec la chimie, les centrifugeurs, les frigidaires, les programmes informatiques pilotant tout ça dans des laboratoires. Rien de polluant bien sûr…

			Vendredi 21 octobre

			Soumission

			Au lycée Ambroise-Brugière de Clermont-Ferrand, cent cinquante lycéens et étudiants de  l’Unef se rassemblent pour la liberté de porter l’abaya, un vêtement islamique, dans les établissements scolaires.

			L’Union nationale des étudiants de France, syndicat de gauche s’il en est un, a toujours milité pour les traditions dont, en Auvergne, celle du port de l’abaya.

			Blaise Pascal, déjà, en son temps, en fit le pari…

			Vendredi 21 octobre

			Du producteur au consommateur

			Kamel R., migrant clandestin algérien de vingt-trois ans, sous le coup d’une obligation de quitter le territoire français, a tenté de violer une magistrate du parquet à Créteil dans le Val-de-Marne. L’homme a essayé d’abuser trois femmes, en criant : « Je vais les violer, je vais les violer. » Il a arraché et déchiré une partie des vêtements de la magistrate.

			Le Syndicat de la magistrature n’a produit aucun communiqué.

			Vendredi 21 octobre

			Ne coupez pas

			Au collège Jean-Henri-Fabre de Carpentras, un père de famille menace de décapiter un membre du personnel éducatif qui avait confisqué le portable  d’un jeune homme qui avait sonné une seconde fois en cours de français alors que la première sonnerie lui avait valu une invitation à couper son smartphone. Le père venu récupérer l’objet du litige a vociféré devant trois membres de l’équipe éducative et menacé « de couper la tête à celui qui confisquerait de nouveau le téléphone » de son fils.

			Vivre ensemble, qu’ils disent…

			Lundi 24 octobre

			Circulez, y a rien à voir

			Lola est une jeune fille qui a été tuée et démembrée par Dahbia Benkired une Algérienne de vingt-quatre ans sous le coup d’une obligation de quitter le territoire français.

			Éric Coquerel, prétendu insoumis, a estimé que le véritable problème était celui des « moyens dans la psychiatrie en France ». Il a précisé : « Michel Fourniret est ardennais et menuisier. Ses problèmes tiennent-ils au fait qu’il est menuisier ardennais ou de ses problèmes psychiatriques ? »

			Au temps pour moi : j’avais oublié que Fourniret était sous le coup d’une obligation de quitter le territoire français pour retourner dans les Ardennes et que, s’il s’y était soumis, ou si on l’y avait contraint comme la loi y oblige, il n’aurait jamais pu commettre ses forfaits en dehors des Ardennes.

			Mardi 25 octobre

			Syllogisme

			Sur la Chaîne parlementaire, au cours de l’émission Grand entretien, Mazarine Pingeot dit : « Je n’aime pas trop qu’on donne des leçons de morale. La gauche a cette petite tendance à faire la morale à tout le monde et d’avoir en propre le monopole de la morale. »

			Or Mazarine Pingeot, qui n’est pas par hasard la fille de son père, est de gauche.

			Donc ?

			Mardi 25 octobre

			Bonus

			Dans cette même émission, en digne fille de son père, la donzelle ajoute cette leçon d’amorale : « Mélanger politique et morale est une grande erreur. »

			Ouf, un temps, mais un temps seulement, et il fut bref, très bref, on avait cru perdre cette belle âme de gauche.

			Jeudi 27 octobre

			L’Allemagne plutôt que la France

			Macron, qui se pique d’être un homme cultivé et prétend aimer les lettres et la littérature,  n’a rien trouvé de mieux à faire que d’offrir au pape François, décolonialiste en loucedé, une édition française du Projet de paix perpétuelle du philosophe allemand Emmanuel Kant.

			Vraiment cultivé le président de la République aurait su que l’inspirateur de ce texte était français, membre de l’Académie française, d’où il a d’ailleurs été éjecté, ce qui est mieux, qu’il a publié son gros Projet pour rendre la paix perpétuelle en Europe en 1713, et que l’opuscule de Kant qui s’en inspire date de 1795.

			Ce penseur normand avait pour nom l’abbé de Saint-Pierre ce qui, avec un pareil patronyme, eût été un cadeau vraiment adapté.

			Samedi 29 octobre

			Un Santier lumineux

			En 2006, l’évêque de Luçon, Mgr Santier, s’était fait remarquer en affirmant : « Dans le passé, en Vendée, l’Église était très présente, occupait l’espace social et laissait peu de place à des manières de penser et de vivre la vie humaine et la foi d’une manière différente. Des hommes et des femmes ont souffert de cette emprise de l’Église sur leur vie personnelle et sociale. Je pense aussi aux personnes séparées, divorcées, divorcées remariées, à d’autres qui vivent une orientation sexuelle  qu’ils n’ont pas choisie. Au nom de l’Église, comme évêque, je vous demande pardon. »

			Le président de la Conférence des évêques de France confirme ce jour que le monseigneur lui non plus n’a pas choisi son orientation sexuelle, ce qui lui vaut une enquête judiciaire sur ses agissements avec deux jeunes garçons quand il était directeur de l’École de la foi à Coutances dans la Manche. Cinq autres jeunes ont parlé depuis. Il était le « berger général » d’une communauté nommée « Réjouis-toi ». Il pratiquait la confession sur le principe du strip poker : un péché avoué, un vêtement enlevé.

			Le monseigneur a publié un ouvrage intitulé, ça ne s’invente pas, Personne ne peut venir à moi si mon Père ne l’attire : le manifeste de ce sacré strip poker à défaut de strip poker sacré ?

			Dimanche 30 octobre

			Volapük intégré

			Une association de familles homoparentales s’indigne du fait que la version en ligne du Robert mentionne le père et la mère dans la définition de la famille.

			Rien n’interdit aux familles homoparentales d’écrire un dictionnaire à leur propre usage. Créons un nouveau droit : celui à la glossolalie.

			Dimanche 30 octobre

			Négationnisme de gauche

			Tweet du syndicaliste de toutes les gauches possibles et imaginables Gérard Filoche : « Y’a (sic) jamais eu de communisme nulle part dans le monde. » Donc jamais de Goulag non plus. D’ailleurs Lénine n’a jamais existé et Staline non plus, idem Mao et Pol Pot, de même Castro.

			Je ne suis pas bien sûr non plus de l’existence de ce Filoche.

			Lundi 31 octobre

			Le meilleur des mondes

			Un organoïde cérébral humain est implanté dans un cerveau de rat. Bien sûr, c’est pour étudier l’évolution des maladies neuropsychiatriques humaines. Rien à voir avec un quelconque projet transhumaniste orwellien auquel travaillent les Gafam.

			 

			 

		


		
			Novembre

			Mardi 1er novembre

			Il y avait longtemps

			Sandrine Rousseau, à la tribune de l’Assemblée nationale : « Nous votions la réouverture des centrales à charbon au moment même où arrivait, à l’Assemblée nationale, le nuage de fumée des incendies de Bordeaux. Nous avions la gorge qui grattions (sic), nous avions les yeux qui brûlions (sic) et nous votions – pas nous, mais la majorité – la réouverture des centrales à charbon. »

			Rappelons que la dame étions professeur dans l’enseignement supérieur.

			Vendredi 4 novembre

			La logique pour les nuls

			Du ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin : « Je ne fais pas le lien entre immigration et délinquance  mais une partie des étrangers dans les grandes métropoles commettent l’essentiel des actes de délinquance. »

			Les joies sémantiques du « en même temps » !

			Vendredi 4 novembre

			Vite, le Nobel !

			En librairie, chez un éditeur inconnu, Kero3, un livre intitulé Le Grand Livre du climat rassemble cent vingt contributions de scientifiques de renommée internationale publié sous la direction de Greta Thunberg. La jeune fille de dix-neuf ans qui s’est fait connaître en faisant la grève de l’école dirige donc une centaine de spécialistes en géophysique, en météorologie, en ingénierie, en mathématiques, en histoire. Le livre paraît en plusieurs langues : allemand, néerlandais, espagnol, portugais, français, italien, suédois, danois et norvégien. Des idiomes qu’elle pratique aussi probablement ?

			Cette jeune fille, dont les parents nous disent qu’elle sent le CO2 dans l’air alors que c’est un gaz inodore, est décidément exceptionnellement douée.

			Samedi 5 novembre

			 Une tête venimeuse

			Après la mort de la regrettée reine Élisabeth, le prince Charles est enfin devenu roi.

			On apprend à l’occasion que son épouse Camilla est adepte de l’alimentation bio, qu’elle pratique le yoga, mais aussi, et surtout, qu’elle « traiterait son visage avec des crèmes à base d’orties et de venin d’abeille ».

			On comprend mieux.

			Samedi 5 novembre

			Jean-Luc Audiard

			Jean-Luc Mélenchon sur les violences infligées à sa femme par son chouchou Adrien Quatennens : « La gifle était il y a un an, il n’y en a pas eu depuis. »

			Dit avec les mots de Michel Audiard cela donne : « Elle va pas nous faire chier indéfiniment cette salope parce qu’on lui a claqué le beignet juste une fois » …

			Samedi 5 novembre

			Miroir, mon beau miroir

			Sophie Aram fausse comique et vraie politique à France Inter : « Cyril Hanouna est un barbare au service de la barbarie. »

			La formule peut aussi s’écrire au féminin.

			Dimanche 6 novembre

			Un nouveau musée

			Après Van Gogh, Monet, Vermeer, Goya, Gauguin, les jeunes activistes écologistes qui veulent attirer l’attention sur le réchauffement climatique en vandalisant des œuvres d’art partout sur la planète continuent d’édifier les masses : les gouvernements des principaux pays pollueurs se moquent de leurs monômes mais la population mondiale parfait sa connaissance de l’histoire de l’art ; il est rare en effet qu’on entende prononcer le nom de ces génies de la civilisation européenne dans les médias.

			Lundi 7 novembre

			Nom de Zeus !

			Au théâtre de Brive, François Busnel, longtemps Monsieur Livre à la télévision, président de la quarantième Foire du livre, veut y célébrer le mot foire dans une émission intitulée Confidence et anecdotes de La Grande Librairie. Voici ce qu’on a pu entendre : « Il y a une phrase très forte qui m’avait marqué, d’un grand professeur et philosophe, Lucien Jerphagnon. Je lui ai demandé un jour : “Comment êtes-vous devenu ‘passeur’ ?” Il m’a répondu : “C’est très simple, à vingt ans, j’ai été visité par le dieu de la philosophie, Zeus qui m’a dit : ‘Va et fous le bordel dans la tête des autres.’”  On essaye de mettre la foire dans la tête des gens, on met une grande claque sur le museau des certitudes et on remplace tout par des questions. » Mettre la foire dans la tête des gens ou une claque sur le museau des certitudes, pas sûr que ce furent les objectifs de La Grande Librairie.

			À vingt ans, primo comme il aurait dit, Lucien Jerphagnon faisait des études de théologie au séminaire de Meaux pour être prêtre, ce qu’il a été pendant dix années. Deuxio, Zeus n’est pas le dieu de la philosophie, mais le roi des dieux, et c’est seulement Athéna déesse de la sagesse chez les Grecs ou Minerve chez les Romains, qu’on se souvienne de sa chouette, qu’il aurait fallu convoquer.

			Un moment d’inattention probablement pour celui qui, avec Jean-Pierre Vernant, dont il dit lui devoir tout son savoir sur les Grecs, a consacré une série de vingt documentaires à la mythologie grecque diffusés à la télévision pendant des semaines. La chose avait aussi donné lieu à un livre.

			Lucien Jerphagnon avait écrit un La… Sottise ? (Vingt-huit siècles qu’on en parle). Pour une réédition, il faudra préciser : vingt-neuf.

			Mardi 8 novembre

			Débâcle

			Dans un calendrier de l’armée française figure une femme qui porte un voile coranique. Entre le  visage d’un pilote de chasse dans son cockpit et un parachutiste qui ramasse sa voilure, le cliché est du meilleur effet.

			Je me demande si, dans le calendrier de l’État islamique, figure un soldat de l’armée française en treillis ? La politesse démocratique et républicaine le voudrait pourtant.

			Mardi 8 novembre

			LGBT quoi ?

			À l’approche de la Coupe du monde de football au Qatar, pays musulman, donc homophobe, l’ambassadeur du Mondial 2022, Khalid Salman, ancien international, a déclaré que l’homosexualité était « un dommage mental ».

			Souriant, Emmanuel Macron prévoit d’assister aux matchs si la France arrive en demi-finale.

			Mercredi 9 novembre

			Guerre civile

			Une milliardaire américaine, Marie-France Cohen, a le projet de faire venir en masse des migrants dans un village breton, Callac. La gauche, en l’occurrence la CGT, LFI, le NPA, la Ligue des droits de l’homme, comme toujours, compagnonne avec l’idéologie mondialiste des plus fortunés. Une brochette de ces élus qui portent l’écharpe tricolore  arbore une pancarte sur laquelle on peut lire : « Réfugiés ne nous laissez pas seuls avec les Français. »

			Étrange formule : de quelle nationalité sont ces Français qui ne veulent pas être seuls avec les Français ?

			Mercredi 9 novembre

			Allo maman : bobo

			Sur BFM, une militante associative promigrants d’Utopia 56 entretient des « migrants en situation de rue ».

			La demoiselle a fait des études de droit, une licence d’histoire de l’art et d’anglais à l’Institut catholique de Paris, elle a préparé les écoles supérieures d’art, elle a travaillé dans une célèbre maison de vente aux enchères, puis dans un cabinet d’expertise.

			Apparemment, elle n’a pas eu le temps d’apprendre à parler français.

			Mercredi 9 novembre

			Une volière de perroquets

			Laurent Nuñez, préfet de police de Paris, affirme : « Nous ne faisons pas le lien entre étrangers, immigration et délinquance mais il y a quand même une réalité qu’on ne peut pas nier. »

			 Le 4 novembre, Darmanin disait quant à lui : « Je ne fais pas le lien entre immigration et délinquance mais une partie des étrangers dans les grandes métropoles commettent l’essentiel des actes de délinquance. »

			Ce qui veut dire que pareille ineptie n’est pas due à une imprécision orale mais que c’est un élément de langage concocté par des communicants.

			Bravo…

			Jeudi 10 novembre

			La haine du peuple français

			La ville écologiste de Lyon verse une subvention de 28 000 euros à SOS Méditerranée qui convoie les migrants d’Afrique en France. La municipalité de Paris quant à elle distribue 100 000 euros. Le département socialiste de Loire-Atlantique a versé 500 000 euros en 2019 et 250 000 en 2020. Voici la liste : Paris (100 000 euros), Marseille (30 000 euros), Montpellier (25 000 euros), Lille (20 000 euros), Brest (20 000 euros), Nantes (15 000 euros), Rennes (14 000 euros), Strasbourg (10 000 euros), Grenoble (8 000 euros), Nancy (5 000 euros), Bordeaux (5 000 euros), Villeurbanne (14 000 euros), Saint-Nazaire (10 000 euros), Tours (8 000 euros), Saint-Herblain (6 000 euros) ou encore Clermont-Ferrand (5 000 euros).

			La gauche a de l’argent quand elle veut, mais  jamais pour les pauvres français ou les Français pauvres.

			Jeudi 10 novembre

			Légion du déshonneur

			La socialiste Yamina Benguigui, ministre de la Francophonie sous Hollande, très en délicatesse avec le fisc, vu que sa mémoire des chiffres est imparfaite, conseillère vaguement occulte de Macron pour les affaires africaines, est « suspendue pour une durée de deux ans de l’exercice des droits et prérogatives » attachés à sa qualité de membre de la Légion d’honneur et de l’Ordre national du mérite. La suspension du port des décorations fait partie du code de la Légion d’honneur en cas de condamnation – ce qui est le cas de la dame.

			Ce qui veut dire que, dans deux ans, elle retrouve son honneur. Il suffit pour ce faire qu’elle attende que le temps passe.

			Le pire n’est pas la délinquante mais ceux qui distribuent ces hochets à n’importe qui et estiment que l’honneur perdu peut se recouvrer en restant simplement assis dans son canapé.

			Dimanche 13 novembre

			Les néomunichois

			Ce 13 novembre, date anniversaire des attentats  de 2015 revendiqués par l’État islamique qui a fait cent trente morts et plus de quatre cents blessés, la « gauche » s’est rassemblée pour… lutter contre le racisme et l’extrême droite.

			Avec une gauche pareille, la plupart du temps antisémite qui plus est, on n’a pas besoin de craindre d’autres fascistes.

			Mardi 15 novembre

			Un vagin chinois

			Le comité d’organisation des Jeux olympiques en France pour 2024 a choisi une mascotte nommée Phryge : c’est un bonnet phrygien avec des yeux globuleux et des pattes maigres, de sinistre mémoire si l’on connaît un peu les massacres commis par les sans-culottes pendant la Révolution française, mais au féminin. Bien sûr. Certains y voient plutôt un vagin, cher au cœur de Sandrine Rousseau. La France dite « insoumise » et les écologistes y retrouveront leurs petits, probablement aussi le reste de la NUPES.

			Évidemment, ces peluches, laides au demeurant, seront fabriquées en Chine.

			Une synthèse de toute notre époque !

			Mercredi 16 novembre

			Propos d’inconscient

			 Sur le compte Twitter de BHL : « N’en déplaise aux experts en intention et escalade : l’Histoire a un inconscient. »

			Comme par hasard, c’est celui du Bernard…

			Mercredi 16 novembre

			Boute-en-train

			La SNCF, qui a probablement donné consigne à ses contrôleurs de se lâcher lors de leurs annonces au micro, c’est devenu une balançoire à crétins qui verbigèrent, a réalisé un documentaire d’un quart d’heure sur les relations de Proust au chemin de fer. Elle organisera également des dictées gare Saint-Lazare à l’occasion du centenaire de la mort de l’écrivain.

			Serait-ce trop demander à la SNCF de s’occuper plutôt de la ponctualité et de la sécurité ? Des trains la plupart du temps en retard et des pickpockets ayant probablement une carte d’abonnement sur la ligne qu’empruntait le Marcel, on ne trouvera nulle trace dans les quatre mille pages de La Recherche du temps perdu. C’est en effet un temps perdu qu’on ne risque pas de retrouver.

			Vendredi 18 novembre

			Traite négrière, suite

			À l’école où l’on n’apprend plus à lire, à écrire  ou à compter, encore moins à penser donc, on reçoit Cédric Herrou dont le métier, outre d’élever des poulets, consiste à faire entrer de façon illégale des migrants sur le territoire français. Il est en effet venu au lycée Atlantique de Luçon enseigner à commettre des actes interdits par la loi. Il est vrai que la loi lui a donné raison d’enseigner le mépris de la loi.

			Aux États-Unis, on l’adore. Normal. Il bosse pour eux en travaillant à un monde sans frontières préalable à l’avènement du marché planétaire. La fameuse concurrence libre et non faussée des maastrichiens. Xième preuve de la collusion entre gauchisme et capitalisme planétaire.

			Samedi 19 novembre

			Propagandastaffel, suite, suite

			La presse enfantine endoctrine comme toute autre presse. Le groupe Bayard, qui appartient à la congrégation des Assomptionnistes, place en une de Youpi un dessin de couple de couleur avec trois enfants pour un texte dont le titre est Enfin en France et qui met en scène des migrants. Exemple de ce qui se trouve proposé à des enfants entre cinq et huit ans : « Pendant cinq mois, nous avons dormi dans un hôtel. Mais une nuit, nous avions dû nous enfuir, car nous n’avions pas le droit d’être en France. Les gendarmes voulaient nous  renvoyer en Italie. » Puis ceci : « Heureusement pour nous, des personnes nous ont aidés à obtenir nos papiers de réfugiés […]. Grâce à eux (sic) nous avons pu rester en France. »

			C’est une propagande pour l’immigration illégale effectuée avec la bénédiction des représentants de la loi. Fabriquer des illettrés en même temps que des endoctrinés, c’est un bon double bénéfice.

			Samedi 19 novembre

			Les misérables !

			Une statue de Victor Hugo réalisée par le sculpteur Ousmane Sow trônait sur l’esplanade de la mairie de Besançon, sa ville natale. Une restauration a permis de transformer l’auteur des Misérables en Black. La veuve de l’artiste proteste contre ce « visage noir » que n’aurait jamais voulu son mari sénégalais.

			On aimerait connaître l’argument de cette… appropriation culturelle.

			Dimanche 20 novembre

			Les miss tiquent

			Le comité Miss France précise que les candidates devront mesurer au moins 1,70 mètre et être « représentatives » de la beauté.

			Osez le féminisme ! porte plainte pour discrimination  à l’embauche sur la base du droit du travail. L’affaire est aux prud’hommes.

			Pourquoi ne lancent-elles pas un contre-Miss France avec des femmes qui mesureraient moins d’1,70 mètre et seraient représentatives de la laideur ? Ça aurait de la gueule si je puis dire…

			Dimanche 20 novembre

			« On doit quoi à la France ? »

			La chanteuse Yseult a quitté la France pour s’installer en Belgique car « ses habitants accueillent la diversité à bras ouverts, ils assument leur passé colonial, à la différence de la France ». La demoiselle est née à Tergnier dans l’Aisne et elle a grandi à Paris. De quelle diversité et de quel passé colonial parle-t-elle ? Elle a dit en 2021 : « Mais on doit quoi à la France ? J’ai l’impression que l’on ne voit pas ce que l’on nous a pris ou ce qu’on a pris à nos parents. » Son père était cadre supérieur dans l’industrie automobile chez Land Rover et sa mère infirmière. Le lumpenprolétariat comme on voit.

			À vingt-huit ans, tant de disques, tant de films, tant de succès, tant de prix ou de distinctions : qu’est-ce que la France ne lui a pas donné ? Que lui a-t-elle pris ?

			Macron l’a choisie comme marraine de la francophonie pour 2024. Mais pourquoi cette haine de la France et cet amour de la Belgique ?

			 Rien à voir avec un exil fiscal, bien sûr.

			Dimanche 20 novembre

			Les Thénardier 2.0.

			Meghan et Harry sont les invités d’honneur d’une soirée humanitaire où la place est à un million minimum si l’on veut s’asseoir à leur table. Ils recevront le prix Kennedy qui récompense des personnalités engagées pour le bien commun ou dans des œuvres humanitaires. Gageons que ce ne sera pas pour leur militantisme en faveur du bien commun, une réalité dont ils doivent même ignorer jusqu’à l’existence. Le président ukrainien Zelensky sera lui aussi honoré ce même soir…

			De belles photos en perspective. BHL sera-t-il dans la salle ?

			Dimanche 20 novembre

			Monopoly à Disneyland

			Le Qatar avait embauché de faux supporteurs pour remplir leur stade lors de la Coupe du monde de football. Le gouvernement offrait les billets d’avion, l’hébergement, les billets pour les matchs et 68 euros par jour.

			Un pays qui peut tout acheter est un pays vendu.

			Dimanche 20 novembre

			L’holocauste des silencieux

			Journée mondiale de l’enfance ce jour. L’Unicef nous apprend qu’en France, un enfant est tué par l’un de ses parents tous les cinq jours.

			Ces petits morts ne font pas de bruit.

			Dimanche 20 novembre

			Un bus vert

			Un chauffeur de bus impose des versets du Coran à ses passagers entre Aix et Marseille.

			Un bus-Macron probablement.

			Lundi 21 novembre

			La France sèche le caté

			Le film Les Engagés d’Émilie Frèche se proposait de catéchiser le bon peuple à la religion immigrationniste avec un budget de 2,5 millions d’euros. Seulement 1 815 personnes se sont déplacées pour voir le chef-d’œuvre sorti dans 139 salles, ce qui fait une moyenne de 13 personnes par salle pour voir cet « acte militant visant à réveiller les consciences vis-à-vis de l’accueil des migrants », comme dit le journal catholique La Croix.

			Vatican II ne fait pas recette…

			Mardi 22 novembre

			La France catoblépas

			L’État consacre 50 000 euros par an à chaque mineur isolé issu de l’immigration. La prise en charge par la collectivité a lieu dès le premier contact avec un service de l’État français. Les associations qui s’occupent des migrants sont elles-mêmes subventionnées : par exemple 82 000 euros pour le Groupe d’information et de soutien des immigré.e.s (GISTI), ATD Quart Monde reçoit quant à lui près d’1 million d’euros. Autrement dit : la France subventionne l’immigration qui l’efface.

			Dans La Tentation de saint Antoine, Flaubert met en scène un catoblépas : un animal qui se mange et se digère lui-même.

			Mardi 22 novembre

			Un islam inclusif

			Le Qatar, qui n’aime ni les femmes ni les homosexuels, partait de loin et a fait fort lors de la cérémonie d’ouverture en exposant Ghanim al-Muftah au milieu du stade. Ce jeune homme de vingt ans, entrepreneur, Youtubeur, philanthrope, est en effet atteint du syndrome de régression caudale – on aurait dit jadis qu’il était cul-de-jatte.

			Il a récité un verset du Coran lors de l’ouverture  de la cérémonie. On nous dit qu’il est très sportif et pratique le football, la randonnée, la plongée, la natation et le football.

			Dont acte.

			Mardi 22 novembre

			Salauds de parents

			Quelqu’un m’a dit que Carla Bruni, mère de famille, a dit : « La plupart des parents dans la classe de ma fille sont des quadras ou des gens de trente-cinq ans. Je n’ai rien à voir avec ces parents. Ils passent leur temps à leur faire faire les devoirs, ils sont impliqués d’une manière atroce. Quel poids ça doit être pour cette génération d’enfants. »

			Le nom des gouvernantes de la famille Bruni-Sarkozy ne figure pas dans l’entretien.

			Mardi 22 novembre

			Ministre de la Propagande

			Delphine Ernotte, la patronne de la télévision française jadis de service public, dit sans vergogne : « L’acceptation de l’autre, le débat, la confrontation des idées sans outrance sont presque impossibles sur les réseaux sociaux qui vous enferment souvent dans vos propres certitudes. Mais cela existe encore sur les plateaux de télé. »

			 Avec une liste noire de gens à ne jamais inviter c’est facile.

			Jeudi 24 novembre

			Cache sexe

			À Lyon, des parents s’inquiètent auprès de la mairie écologiste parce que des prostituées, des dealers et des toxicomanes tiennent leur commerce à proximité des terrains de jeux de leurs enfants. Réponse des Verts : un brise-vue végétalisé.

			Cachez-moi tout ça dans un buisson…

			Vendredi 25 novembre

			Notre Monsieur de Paris

			Auteur de Dysphoria mundi, le philosophe Paul B. Preciado propose dans Mediapart que « l’État français retire à l’Église la garde de la cathédrale de Notre-Dame de Paris et transforme cet espace en un centre d’accueil et de recherche féministe, queer, trans et antiraciste et de lutte contre les violences sexuelles ».

			Dans Libération, le philosophe qui a changé de sexe a déjà invité à pratiquer la zoophilie et la coprophagie.

			On n’arrête pas le progrès, ni même les progressistes !

			Samedi 26 novembre

			Haro sur la dinde

			Le wokisme fait une nouvelle victime : la dinde de Thanksgiving. Elle se montre en effet très politiquement incorrecte : non qu’elle exagère avec des pets trouant la couche d’ozone, mais le repas est une hérésie pour les végans en matière d’impact carbone : sauce aux canneberges, farce aux huîtres, gaspillage alimentaire, insulte faite aux Amérindiens puisque ce plat célèbre l’accueil bienveillant des premiers migrants venus d’Angleterre coupables d’avoir pillé le savoir-faire des autochtones. Les wokistes proposent d’en faire une journée de deuil national.

			Avec des poulardes demi-deuil ?

			Dimanche 27 novembre

			Détruire dit-il

			L’État propose aux jeunes de faire leur service civique en accueillant des migrants.

			Avec son second mandat, Emmanuel Macron essaie de brader ce qui reste de France en utilisant les grands moyens.

			Avec cette soumission au programme mondialiste il envisage, dit-on, le prix Nobel.

			Après Bob Dylan, on peut même lui refiler celui de littérature.

			Lundi 28 novembre

			Antifas en peau de lapin

			La Fnac met en vente un jeu intitulé « Antifa », « jeu de simulation coopératif ». Sur la boîte on peut lire : « Racisme, sexisme, nationalisme… ça suffit. » Et : « Contre l’extrême droite à vous de jouer. » On y voit, entre autres figures activistes, poing en l’air ou visage masqué, dessinés dans le style BD premier degré, un type avec un maillot LGBTQ un couteau entre les dents, un homme basané avec un œil au beurre noir, un hacker masqué devant son ordinateur, un tatoué une bombe de peinture à la main.

			À quand une attaque au couteau, des passages à tabac, un virus sur tout le système informatique de la Fnac avec demande de rançon, un bombage de slogan sur les murs de leurs magasins ? Sinon, comme dans la vraie vie, un saccage de leurs bureaux, un incendie de leurs archives, un pillage de leurs caisses, un ravage de leurs livres et de leurs CD, une détérioration de leur matériel hi-fi et vidéo, informatique et photographique ? Un petit vandalisme sur mesure pour cette entreprisse cotée en Bourse ?

			Chiche, ce serait pour la bonne cause.

			Lundi 28 novembre

			 Les ravages de Freud

			Un nommé Cretin, ça n’est sûrement pas un pseudonyme, réussit le tour de passe-passe qui consiste à transformer en sadiques ceux qui dénoncent le sadisme des aficionados dont il est. Lisons sa prose : « Beaucoup de ceux qui veulent interdire la corrida et qui accusent ses défenseurs d’être des sadiques font preuve d’une incompréhension profonde de ce spectacle et projettent sur leurs adversaires leur propre agressivité. »

			Celui qui dénonce le sadisme est un sadique ? Pensée de toréador.

			Mardi 29 novembre

			Catéchuménat

			Avec la bénédiction de son proviseur et du conseil d’administration de l’établissement, une enseignante de philosophie du lycée Watteau de Valenciennes organise une sortie de ses élèves de classe prépa littéraire dans un camp de migrants de Calais. Au programme : « ateliers de bénévolat ». Il était demandé aux élèves de « récupérer, trier et laver des vêtements pour les apporter aux migrants ».

			Ce qui, à l’évidence, est apprendre à bien penser.

			Mardi 29 novembre

			 Punir la bonté

			Un chauffeur de car scolaire de la Haute-Vienne qui déposait les enfants chez eux pour leur épargner des trajets dangereux de nuit, à pied, sur la route a été licencié pour faute grave par son employeur.

			Évêque et pédophile il n’aurait pas perdu son poste.

			Mercredi 30 novembre

			Chats à fouetter

			En Moselle, au début du mois de novembre, un homme d’une vingtaine d’années qui a dépecé puis tué un chat en direct sur les réseaux sociaux a été condamné à dix mois de prison ferme dont six avec sursis.

			À Cannes, un jeune homme, mineur, qui a filmé la scène ultra violente du passage à tabac d’une femme âgée de quatre-vingt-neuf ans, suivi du vol de son sac, a été relaxé.

			La justice de la République protège mieux ses chats que ses vieux.

			 

			

			
				
					3. Après examen, certains le connaissent : c’est aussi l’éditeur de Laurent Baffie…

				

			

		


		
			Décembre

			Samedi 3 décembre

			Les fausses batailles du rail

			Depuis la Seconde Guerre mondiale, la SNCF a perdu plus de trente millions de jours de travail à cause des grèves. C’était pour la bonne cause car notre réseau est formidable, la ponctualité remarquable, la propreté notable, la sécurité mémorable et les coûts raisonnables. Les lignes de province n’ont pas été fermées, les petites gares n’ont pas été désaffectées, le personnel des guichets n’a pas été congédié.

			Quels intérêts les syndicats ont-ils donc bien pu défendre avec ces millions de journées qui ont fait le bonheur des usagers ?

			On se le demande.

			Mardi 6 décembre

			 Surenchère dans le victimaire

			Jørund Viktoria Alme, un quinquagénaire norvégien valide, se présente comme une femme handicapée et, de ce fait, se déplace en chaise roulante. Vedette à la télévision, il y débite ce genre de choses : « De la même manière que je vis le fait d’être une femme dans un corps d’homme, je vis le fait que j’aurais dû être paralysé au-dessous de la taille. » Sa femme voudrait bien le quitter, mais elle n’y parvient pas. On nomme ce genre d’épouse un peu flouée : une veuve trans.

			Attention : toute esquisse de sourire sera considérée comme fasciste.

			Mardi 6 décembre

			L’eugénisme macronien

			On oublie que, pendant le pic de l’épidémie de covid, quand les hôpitaux étaient saturés, certains médecins ont injecté du Rivotril pour faire passer l’arme à gauche à des anciens qui avaient contracté la maladie.

			Bis repetita : la fin de la souveraineté française actée avec le traité de Maastricht s’est accompagnée d’un sabotage du parc nucléaire français : l’Europe maastrichienne est antinucléaire, l’Allemagne aussi, nous avons donc détruit notre arsenal.

			Aujourd’hui, l’absence de souveraineté énergétique contraint Macron à annoncer que des  coupures d’électricité vont être effectuées avec une priorité pour la province, Paris ne saurait manquer, les gueux achèteront de la bougie ! Les enfants n’iront pas à l’école quand elle sera sans chauffage et sans électricité.

			L’entreprise Enedis, chargée de la distribution d’électricité, par la voix d’un certain Laurent Méric, a fait savoir que les personnes vivant avec un équipement médical qui les oxygène ne seraient pas épargnées.

			Sauf si elles habitent Paris bien sûr.

			Mercredi 7 décembre

			La gauche de ressentiment

			Annie Ernaux, prix Nobel de littérature plus pour ses bons sentiments que sa grande littérature, affalée dans un fauteuil, accablée par la misère du monde, avachie, répète devant des huiles de son milieu germanopratin le discours qu’elle lira lors de la réception de son prix à Stockholm.

			Entre autres leçons de morale moralisatrice, elle nous livre la clé de son œuvre : elle a voulu « venger sa race », car, voyez-vous, la pauvreté est une race. Elle avoue également avoir voulu « venger son sexe ».

			C’est fou comme le visage, à un moment donné de la vie, finit par montrer l’âme d’un être bien  mieux qu’un long discours. Désormais, la vengeance a un visage.

			Mercredi 7 décembre

			Des nouvelles de la princesse de Clèves

			De Nicolas Sarkozy, devenu administrateur d’Hachette : « Il y a trop de production de livres. La quantité peut tuer la qualité. »

			On ne le lui fait pas dire, lui qui fait trop en quantité et pas assez en qualité.

			Jeudi 8 décembre

			Vas-y Macron, c’est bon

			Le Guadeloupéen Francky Vincent a été fait chevalier des Arts et Lettres. Il fait en effet partie des quatre cent cinquante personnes « qui se sont distinguées par leur création dans le domaine artistique ou littéraire ou par la contribution qu’elles ont apportée au rayonnement des arts et des lettres en France et dans le monde ».

			Pour juger de la nature du rayonnement, voici quelques vers de ce poète mémorable : « Tu veux mon zizi ? » Ou bien : « Ta touffe m’étouffe. »

			Bientôt le Nobel de littérature ? Ou la prescription scolaire ? Avec Macron tout est possible.

			Jeudi 8 décembre

			Le réel n’a jamais lieu

			Une enseignante de danse de salon à Sciences Po, elle-même ancienne élève de ce qui fut jadis une institution, a été prise à partie par un élève qui prétend qu’entendre parler d’homme et de femme l’a « mis mal à l’aise ». On lui demande de ne pas parler d’homme ou de femme, mais, dans la langue de l’occupant, de leader ou de follower – de « guide » ou de « suiveur », soit dit en passant, une sémantique appréciée des fascistes.

			La direction a donné raison au malaiseux en demandant à son enseignante de « respecter les principes d’inclusion et la charte éthique de l’école ». Elle a beau expliquer que la danse est un art de « complémentarité », la direction, qui communique en langue inclusive, fustige des « propos sexistes, discriminatoires, dégradants et minimisant les violences sexistes et sexuelles (VSS), tenus de façon répétée par l’enseignante ». Elle a beau expliquer qu’une femme d’1,50 mètre ne saurait effectuer le porté d’un homme d’1,80 mètre et de 70 kilos, le réel a tort. Elle a donc démissionné.

			Elle ajoute, à raison : « Après la danse ce sera l’athlétisme ou le rugby et jamais plus les femmes ne seront championnes. On est en train de tout perdre. »

			Nous vivons une époque formidable : l’antifascisme  est devenu une nouvelle forme de fascisme, l’antiracisme une nouvelle forme de racisme, l’antisexisme une nouvelle forme de sexisme et la lutte des femmes un combat pour leur disparition. Les faux progressistes sont devenus les vrais fascistes.

			Jeudi 8 décembre

			L’heure venue de l’autocritique ?

			Cette fois-ci c’est le ministère de l’Éducation qui le dit : le niveau de français des élèves s’effondre. Idem avec celui des mathématiques : « Les élèves évalués, dans le cadre d’une dictée, au cours moyen deuxième année (CM2) en 2021 ont de moins bons résultats en orthographe que ceux évalués en 1987, 2007 et 2015. »

			J’espère que les médias du système vont communiquer sur cette information. Voici les éléments de langage pour Libé, Le Monde, L’Obs, L’Express, France Inter, France Culture, etc. : « Pap Ndiaye est un conservateur de la plus vile espèce, un nouveau réactionnaire patenté, un compagnon de route du Rassemblement national, un ministre de l’Éducation nationale qui nous rappelle les heures les plus sombres de notre Histoire, un décadentiste, un homme de Vichy qui fait le jeu de l’extrême droite » !

			Pas folle la bête, le Pap sait bien pourquoi il a  mis ses enfants dans une école très coûteuse et très privée !

			Vendredi 9 décembre

			Laideur du parvenu

			Le prix Nobel Annie Ernaux, qui clame partout que ce qui a conduit sa vie est la vengeance, vient de parfaire son autoportrait en ajoutant que la jalousie sinon le mépris y tiennent également un rôle majeur.

			Titre d’une double page dans Libération avec cette citation d’Ernaux : « Le Nobel ? Mieux vaut que ce soit moi que Houellebecq. » Et comme si une vilenie ne suffisait pas, elle ajoute : « Il est très traduit, parce que c’est extrêmement facile à traduire. » Pour qui l’a ne serait-ce que feuilletée, c’est l’hôpital qui se fout de la charité…

			Vengeresse et jalouse, voilà de quoi édifier les lecteurs sur la planète entière. Pas sûr que ça efface chez elle la tyrannie de ses passions tristes.

			Vendredi 9 décembre

			Un laboratoire de gauche

			À Paris, dans le XVIIIe arrondissement, des élèves de classe maternelle sont escortés par la police afin de pouvoir se rendre à l’école parce  que, sur leur trajet, se trouvent des toxicomanes et des dealers.

			Violence, exhibitionnisme, relations sexuelles à plusieurs avec une même femme, trafics, scènes d’hystérie, racket : est-ce là le socialisme à visage humain ?

			Vendredi 9 décembre

			Le nazisme local

			Puisqu’on n’enseigne plus à lire, écrire et compter dans les écoles, pourquoi faudrait-il apprendre à aimer lire dans les bibliothèques ?

			À la bibliothèque Louise-Michel, toujours à Paris, dans le XXe arrondissement, on invite des drag queens pour raconter des histoires – c’est vraiment l’expression… – aux enfants dans le cadre d’un atelier Queer for Kids – en anglais, bien évidemment. Il s’agit d’un « temps de lecture d’albums et atelier créatif sur les thématiques de libertés, de respect des autres et d’amour ». Tigre en tutu, ours à couettes, petit garçon qui rêve de se voir offrir une poupée Barbie, rien ne manque dans cette propagande sexuelle à destination du jeune public.

			Des internautes s’insurgent ; les promoteurs de cet endoctrinement stigmatisent alors des « apprentis nazis locaux, les trolls de bas étage et autres guerriers d’une France qui ne semble exister  que dans leurs têtes ». En gros, des tigres en papier et des vipères lubriques, comme disaient les staliniens.

			Dans un modèle de sabir idéologique, voici la réponse de l’Association des bibliothécaires de France : « En donnant à voir les identités plurielles qui nous composent, en favorisant le vivre-ensemble, en créant des espaces de dialogues où peuvent s’exprimer les questions et le débat d’idée (sic), en permettant à chacun.e de construire et de se construire, les bibliothèques investissent pleinement le rôle qui est le leur de remettre les citoyen.ne.s en capacité d’agir. »

			Avec un « débat d’idée » en lieu et place d’un débat d’idées, tout se trouve dit : comment peut-il y avoir débat d’idées avec une seule idée ?

			Le diable est dans les détails.

			 

			Post-scriptum : l’endoctrinement queer dans les bibliothèques essaime.

			À Bordeaux, l’association Espace QG – Bibliothèque Queer & Genres intervient régulièrement dans les bibliothèques municipales. Dès trois ans, des enfants peuvent écouter des conteuses lire Princesse Kevin ou La princesse qui n’aimait pas les princes – car c’est toujours bon d’apprendre à ne pas aimer… Dans la même ville, tenue par les écologistes, des enfants de six ans sont soumis à « des lectures improvisées (sic) et maquillées (re-sic) autour de l’égalité ». Au festival des Fiertés, dans  l’ancienne église Saint-Rémi, il s’agit de « commencer un processus de déconstruction des normes hétéropatriarcales dès le plus jeune âge ». Cet Espace QG intervient sur les vies sexuelles et affectives dans les collèges et lycées de Bordeaux.

			Pour qui en douterait encore, l’association précise : « Et (sic) oui, on n’est pas là juste pour vous prêter des livres. »

			À Toulouse, ville tenue par un maire LR, le conseiller municipal délégué chargé de la Lecture publique, des Bibliothèques, des Médiathèques et de la Danse, Samir Hajije, porte de semblables initiatives : exposition BD coming in, atelier BD transition dès l’âge de quatorze ans, lectures à destination d’enfants dès l’âge de trois ans proposées par l’Association des parents gays et lesbiens.

			Trois ans, n’est-ce pas un peu trop tard ?

			Samedi 10 décembre

			Laissez venir à eux les petits enfants

			Toujours plus fort : à Bordeaux, ville de toutes les folies wokistes, une drag queen intervient dans un cabaret destiné aux enfants de « zéro à trois ans ». Le cabaret a pour nom, en globish bien sûr, Caba Baby Party, et se tient dans un lieu culturel nommé Blonde Venus. La Ville de Bordeaux subventionne à hauteur de 44 000 euros par an.

			Zéro an ou an zéro ?

			Samedi 10 décembre

			Retour sur investissement

			Une ribambelle de socialistes maastrichiens touchent de l’argent du Qatar ! 600 000 euros en liquide ont été retrouvés au domicile d’Éva Kailí, la vice-présidente PS du Parlement européen. Des sacs remplis de grosses coupures ont également été récupérés chez Pier Antonio Panzeri, ex-eurodéputé PS et président de l’ONG Fight Impunity autrement dit : « Association contre l’impunité et pour la justice transitionnelle » ; Francesco Giorgi, compagnon de Kailí et assistant pour le groupe parlementaire PS ; Luca Visentini, secrétaire général de la Confédération syndicale internationale ; Niccolò Figà-Talamanca, directeur de l’ONG No Peace Whithout Justice, « Pas de paix sans justice » une association de lobbying en faveur des Gender, LGBT, etc.

			On comprend désormais pour quelles raisons l’Europe maastrichienne fait tant pour le port du voile et, en même temps, criminalise et fascise quiconque n’est pas dupe de ces petits arrangements avec le diable.

			Samedi 10 décembre

			Ceci explique cela

			L’Union européenne finance la formation de la  jeunesse islamiste à « haut potentiel » chez les Frères musulmans avec un séminaire destiné à une centaine de jeunes du monde entier.

			Quelles raisons l’Europe maastrichienne a-t-elle de financer ce projet d’éduquer une élite islamique ? Pour obtenir des petits soldats musulmans dévoués à la cause LGBTQ + ?

			Dimanche 11 décembre

			Héroïne en peau de lapin

			Une dénommée Amélie Oudéa-Castéra, ministre des Sports chez Macron, porte un pull arc-en-ciel dans le stade qui accueille la Coupe du monde de football au Qatar, non sans avoir proclamé en amont : « Il ne faut pas politiser le sport. »

			On lui propose de ne pas jeter son pull après cet acte de bravoure et de le revêtir en Iran au côté des femmes qui, elles, ont le courage de risquer leur peau pour leurs idées – ce qui est autre chose que de risquer de devenir une héroïne people au journal de 20 heures.

			Lundi 12 décembre

			Transgression piège à con

			Normalienne et agrégée de philosophie, la journaliste Géraldine Muhlmann anime une émission  de philosophie sur France Culture intitulée Avec philosophie.

			Sujet du jour : « Le bonheur est-il dans la transgression de la loi ? » Invité : Paul Preciado, philosophe ayant fait sa transition sexuelle de femme à homme et auteur d’un pensum intitulé Dysphoria mundi rédigé en sabir déconstructionniste. On imagine de quel genre de transgression et de quel genre de loi il s’agit !

			Pour être vraiment transgressif de la loi, il eût fallu inviter Vincent Reynouard qui fait quatre mois de prison pour propos négationnistes. Le professeur de mathématiques, qui prétend que les chambres à gaz n’ont pas existé, et le massacre d’Oradour-sur-Glane non plus, vivait sous une fausse identité en Écosse où il a été interpellé afin d’être extradé en France.

			Le slogan de France Culture, « L’esprit d’ouverture », s’y trouverait, pour une fois, vraiment mérité. À défaut, c’est transgression en peau de lapin.

			Lundi 12 décembre

			La maire Méditerranée

			La mairie socialiste de Paris est endettée jusqu’à l’abîme : 7 milliards d’euros ! D’où la question sur l’opportunité de subventionner, parmi deux mille  six cents associations, telle ou telle qui semble très éloignée des intérêts des Parisiens.

			Pourquoi, par exemple, leurs impôts subventionneraient-ils des associations d’aide aux immigrés qui traversent la Méditerranée afin de venir illégalement en France grossir les rangs des sans-papiers ?

			Le tribunal administratif statue en faveur d’Anne Hidalgo : c’est légal, car c’est fait au nom de la « coopération décentralisée ».

			Au nom de cette judicieuse coopération décentralisée, je vais solliciter une aide de la municipalité de Paris pour mon village normand bien oublié des subventions : l’argent du contribuable parisien sera le bienvenu pour sauver les commerces qui servent aux habitants de la capitale passant leurs week-ends dans leurs résidences secondaires de l’Orne.

			Lundi 12 décembre

			La parentèle de Guillotin

			À La France insoumise – où il semble qu’on puisse frapper sa femme, ou ne pas être inquiété pour harcèlement sexuel, pourvu qu’on fasse partie des instances dirigeantes ou de la cour du Lider Maximo –, on resserre les rangs autour de Mélenchon qui ne s’encombre pas de principes fussent-ils de gauche : ses troupes ont toujours raison,  même et surtout quand elles ont tort ! Une remarque ? Le robespierriste en chef décapite, il évince, il écarte, il punit, il élimine, il disperse façon puzzle : les plus courtisans des courtisans se retrouvent à la rue comme de vulgaires manants – voilà Garrido, Corbière, Autain, Coquerel, la langue usée par la lèche, Gros-Jean comme devant !

			Manuel Bompard a été choisi après un congrès qui a réuni, disons, Mélenchon & Bompard, dans l’arrière-boutique de la France dite « insoumise ».

			Une phrase à graver dans le marbre de l’héritier putatif de l’ancien sénateur socialiste ? « Le vote n’est pas l’alpha et l’oméga de la démocratie. » Je ne cesse de dire depuis des années que c’est en effet le cadet des soucis de ces gens-là.

			On sait du moins à quoi ressemblerait leur démocratie s’ils arrivaient au pouvoir.

			Lundi 12 décembre

			Philosophie des lumières

			À Lyon, plus personne ne l’ignore, la municipalité est conduite par un écologiste, donc, dans l’esprit socialiste, un homme vertueux, moral, éthique, écoresponsable, etc.

			C’est probablement la raison pour laquelle des œuvres d’art de la fête des Lumières ont été raccordées à des groupes électrogènes. Brûler du fioul, polluer l’atmosphère, aggraver le réchauffement  climatique, c’est du fascisme quand il s’agit d’un Gilet jaune contraint de prendre sa voiture diesel pour aller travailler ; mais quand c’est prescrit par un Vert, c’est vertueux, la preuve : Lyon, qui est lauréat du programme 100 villes climatiquement neutres, comptait sur cette œuvre pour sensibiliser les enfants à la biodiversité.

			Pour l’heure, voilà qui les sensibilise à l’hypocrisie du camp du Bien.

			Lundi 12 décembre

			Chauffe qui peut

			Olena Zelenska, femme de, s’adresse aux Français : « Si vous avez des générateurs électriques, des groupes électrogènes, donnez-les-nous. »

			Elle peut aussi demander à son mari qu’il tape dans sa caisse personnelle : les Pandora Papers nous apprennent en effet qu’avec ses amis oligarques ukrainiens il a détourné avant guerre des milliards d’euros placés dans des paradis fiscaux.

			Peut-être la famille Zelensky pourrait-elle offrir aux Français modestes qui ne peuvent chauffer leurs logements des générateurs électriques et des groupes électrogènes ? Ce serait justice…

			Mardi 13 décembre

			Foot la pagaille

			 En prévision de dégradations et de déprédations à l’issue de la rencontre de foot entre la France et le Maroc, la CFDT obtient qu’il n’y ait pas de bus ni de trams dans la ville de Nantes après 21 h 30.

			Le syndicat de gauche est lucide sur l’état de la société quand il s’agit de ses intérêts corporatistes. On aimerait que ce soit le cas hors rente boutiquaire.

			Mardi 13 décembre

			Cerveau de gauche

			Sénateur macroniste, François Patriat avait voté la retraite à soixante ans sous Mitterrand en 1981. Aujourd’hui macronien, il vote la retraite à soixante-cinq. Contradiction ? Pas du tout… Les temps ont changé. Depuis, les travailleurs bénéficient d’exosquelettes, dès lors la pénibilité n’est plus la même.

			Chacun sait en effet que les couvreurs grimpent plus facilement sur les toits grâce à leurs exosquelettes, idem avec ceux qui facilitent la tâche des maçons et des marins pêcheurs.

			Le jour où l’on greffera des cerveaux, François Patriat sera prioritaire eu égard à la nécessité.

			Mercredi 14 décembre

			Vendu

			 Le président de la République française Emmanuel Macron se fait remplacer par le chancelier allemand Olaf Scholz lors du sommet entre l’Union européenne et l’Asie du Sud-Est, car il assiste à la demi-finale de la Coupe du monde de foot au Qatar.

			Un temps, le même Macron avait imaginé donner les codes nucléaires français aux Allemands, puis partager le siège de membre permanent à l’ONU de la France avec l’Allemagne – qui achète américain et non français quand elle refait sa flotte aérienne de combat.

			Jamais collaboration n’était allée si loin entre la France et l’Allemagne. Syndrome de Stockholm probablement.

			Mercredi 14 décembre

			Maroc n’roll

			Demi-finale entre la France et le Maroc. Leïla Slimani, de nationalité franco-marocaine, choisit son camp : « J’espère que le Maroc va gagner et aller en finale. Le Maroc reste l’équipe de mon cœur. »

			Lycée français à Rabat, prépa littéraire à Fénelon à Paris, vie parisienne, prix littéraires prestigieux en France, représentation personnelle du président Macron pour la francophonie afin de siéger au Conseil permanent de l’Organisation internationale de la francophonie, présidence du jury du  prix du Livre (France) Inter, membre du jury du Festival du cinéma américain de Deauville, partisane du port du voile, mariée à un époux à particule, jadis banquier en Suisse, proche de la monarchie marocaine, officier des Arts et des Lettres, soutien public de Macron qui lui a proposé d’être ministre de la Culture, cette femme qui écrit en français et publie chez un éditeur français prestigieux, Gallimard, a raison de souhaiter l’échec de la France à la Coupe du monde de football – ce pays l’a tellement fait souffrir !

			Cerise sur le loukoum : à France Inter, chez Mme Salamé, elle affirme : « Être une femme puissante c’est avoir le courage de déplaire. » Souhaitons-lui, comme à son interlocutrice, d’être un jour une femme puissante.

			Jeudi 15 décembre

			Vive les vaincus

			La ministre des Sports Amélie Oudéa-Castéra, après la victoire de la France contre le Maroc lors de la Coupe du monde de football : « Chapeau bas au Maroc pour ce match et ce parcours. Félicitations à notre équipe de France. »

			Mais pas le contraire, bien évidement, car, quand la France gagne, ceux qu’elle bat font mieux qu’elle.

			Samedi 17 décembre

			Merde in France

			La mezzo-soprano égyptienne Farrah El-Dibany interprétera La Marseillaise pour la finale de la Coupe du monde de football, car, bien sûr, la France n’a pas d’artiste lyrique digne de ce nom.

			C’est déjà cette dame qui, en mars, a chanté pour fêter la réélection du président de la République française Emmanuel Macron. Trois semaines plus tôt, l’ambassadeur de France en Égypte lui avait remis les insignes de chevalière de l’ordre des Arts et des Lettres.

			J’espère qu’elle chantera l’hymne égyptien, l’amitié entre les peuples l’exige.

			Samedi 17 décembre

			Anus horribilis

			Un Toulonnais de quatre-vingt-huit ans arrive aux urgences de l’hôpital avec un obus de cinq ou six centimètres de diamètre sur vingt de long dans le rectum. L’hôpital est partiellement évacué bien que l’engin soit démilitarisé : c’était une munition offerte après guerre aux… Poilus !

			Il a probablement pris au pied de la lettre l’expression « se faire péter le cul ».

			Lundi 19 décembre

			L’injuste prix

			Notre chef de l’État a fait deux allers-retours au Qatar pour assister à des matchs de la Coupe du monde de football où la France jouait, soit une dépense d’un demi-million d’euros, ou bien encore l’équivalent de trente et une années de smic, le tout bien sûr aux frais du contribuable. En matière de trace carbone, c’est 480 tonnes de rejet, soit cinquante-trois années de rejet en moyenne par Français. Le président est toujours accompagné d’un avion de rechange, ce qui fait passer les chiffres à 812 000 euros et 725 tonnes de CO2.

			C’est, bien sûr, le pauvre Français moyen qui, obligé de rouler avec un vieux diesel pour se rendre à son travail, est traité de facho plus soucieux de ses fins de mois que de la fin du monde.

			Lundi 19 décembre

			La langue râpée

			L’université Stanford, au sud de San Francisco, publie un guide sur le langage à bannir, dont le mot « “Américain” [car] il fait souvent référence aux personnes des États-Unis uniquement, insinuant que les États-Unis sont le pays le plus important des Amériques », ce qui discrimine les autres Nord-Américains et ceux du Sud.

			 Cette liste comporte treize pages. Le mot « immigrant » laisse place à « personne qui a immigré ».

			Et le mot « connard » à « personne qui déconne » ?

			Mercredi 21 décembre

			Ravis de la crèche

			Des crétins américains pacifistes ont choisi le beau jour du solstice d’hiver et du Soleil invaincu des païens – Sol Invictus, une fête transformée plus tard par les chrétiens en date de naissance de Jésus – pour créer une Journée mondiale de l’orgasme.

			Une bonne occasion pour le papi toulonnais de refaire la bombe (voir le 17 décembre).

			Jeudi 22 décembre

			L’épuration sémantique

			Le Scrabble interdit l’usage d’une soixantaine de mots dans son dictionnaire officiel : plus de Nègre, plus de Pédé, plus de Pouffiasse, plus de Tantouse, plus de Tafiotte, plus de Schleu, plus de Boche, plus de Goudou, plus de Gogol, plus de Travelo, plus de Tarlouze.

			Le dictionnaire réalise ainsi le monde parfait selon les fascistes.

			 Post-scriptum : précisons que les mots « Woke » et « Wokisme » entrent bien sûr dans ce dictionnaire.

			Jeudi 22 décembre

			« Anemic cinema4 »

			Pour la première fois depuis 1945, il n’y a aucun film français dans le top 10 du box-office national. Top Gun occupe la première place.

			Gangrené par le parisianisme, le wokisme, la cancel culture et le politiquement correct, le cinéma français, une industrie lourdement plombée d’idéologie, ne fait plus recette.

			Louis Lumière s’éteint.

			Vendredi 23 décembre

			Mauvais joueurs

			La France a donc perdu la Coupe du monde de football. Sans rire, 200 000 personnes signent une pétition appelant à rejouer le match contre l’Argentine sous prétexte que l’arbitrage s’est effectué en faveur des Sud-Américains.

			Voilà qui est perdre une seconde fois.

			Mardi 27 décembre

			 Elleux & celleux

			Jean-Luc Mélenchon, en bon Lider Maximo robespierriste, défend et soutien celui qui passait pour son héritier, Adrien Quatennens, condamné par le tribunal à quatre mois de prison avec sursis – ce qui est très lourd – pour avoir frappé sa femme. Le parti est vent debout contre les-violences-faites-aux-femmes mais pas quand il s’agit des violences (des cadres de LFI) faites aux femmes.

			Tollé général.

			Mélenchon dissout son peuple, puis il en élit un autre de façon arbitraire et autocratique en évinçant les courtisans historiques : Garrido, Corbière, Coquerel, lui aussi convaincu d’indélicatesses – pour rester neutre – avec les femmes.

			La députée franco-gabonaise Danièle Obono entre en scène avec un tweet mélenchonien qui révolutionne l’orthographe, le style, la syntaxe, la grammaire à la fois : « Les mêmes qui prétendent dénoncer le supposé verticalisme autoritaire de LFI sont celleux (sic) qui érigent les chefs (mâles blancs) dont nous serions les “fidèles”, “courtisans.es”, pantins, et autres écervelés. Leurs insultes et leur mépris en disent plus long sur elleux (sic) que sur nous. »

			Rappelons que, dans le civil, la dame était bibliothécaire mais ielle (sic) n’a pas dû ouvrir beaucoup de livres. Ou bien elle ne s’en souvient plus vraiment.

			Jeudi 29 décembre

			Martine aux Amériques

			D’Emmanuelle Pierre-Marie, « maire écologiste du XIIe arrondissement. Sociologue. Cyclisme. Humanisme & féminisme », comme elle se présente sur son compte Twitter, ce post : « Je suis maire, mère et grand-mère », apprécions déjà l’humour et l’esprit primesautier. Elle poursuit : « Je passe Noël en famille chez ma fille et mes petits-enfants qui vivent désormais à New-York » – ce dont la plupart des Français se contrefichent.

			Comme écologiste, élue, sociologue, cycliste et humaniste, on imagine qu’elle se rendra près de sa fille à bicyclette, voire, car c’est un peu loin, en vélo électrique – le nom postmoderne du Solex. Que nenni !

			Voici la suite : « Certes (sic) mon bilan carbone est mauvais mais (re-sic) une nécessité pour m’y rendre. C’est une 1ère pour moi aux États-Unis. Belle de douce (re-re-sic) fin d’année à vous. » Mais ce genre de nécessité, c’est celle de tout le monde, y compris de ceux qui prennent l’avion en temps normal.

			La dame partage également sur son compte des sapins de Noël américains illuminés, ce qu’elle interdit dans l’arrondissement dont elle est l’élue.

			Si elle attend encore cinquante et un an, son âge, pour retourner aux États-Unis, on dira que le péché est véniel.

			Samedi 31 décembre

			Post-vérité

			Mort de Benoît XVI, « pape émérite », comme il est dit chez les journalistes. Pour ma part, je dirai « pape congédié depuis son discours lucide de Ratisbonne sur l’islam et la guerre de civilisation ».

			Rappelons que l’Agence France-Presse avait transformé les campagnes contre le sida « seulement fondées sur le préservatif [qui] aggravent le problème » en « le préservatif aggrave le sida ».

			L’AFP, la Mecque de l’information postmoderne – une autre formule pour nommer les fake news.

			

			
				
					4. Le jeu de mots est de Marcel Duchamp.
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			Jean-Marie Rouart, Ce pays des hommes sans Dieu
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